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L ' Organisa tîon Agricole 
Ceux qui ont lu mes précédents ar-

ticles comprendront l'empressement 
satisfait avec lequel j'enregistre ici les 
dispositions prises par M. le Ministre 
de l'agriculture en vue de conjurer, 
dans la mesure du possible, les désas-
treux effets de l'insuffisance de la 

' main - d'œuvre. 
Le projet de loi déposé par M. Mé-

îine relativement à la mise en culture 
des terres abandonnées et à l'organisa-
tion du travail agricole pendant la 
guerre est la consécration officielle, 
l'adaptation au point de vue pratique, 
dans leurs données générales, des 
idées que j'ai essayé, à maintes repri-
ses, de faire prévaloir dans l'esprit de 
(nos lecteurs. 

Après avoir constaté le déficit accu-
sé par la culture française en 1915 sur 

A la production de 1914, le ministre de 
' l'agriculture n pensé qu'il fallait non 

seulement songer à faire face aux né-
cessités présentes, mais aviser aux 
moyens de préserver l'avenir contre 
les dangers d'une aggravation possible 
jde ce déficit. 

Les mobilisations successives des 
plus anciennes et des plus jeunes clas-
ses ont rendu trop lourd le fardeau 
laissé aux agriculteurs : femmes, vieil-
lards, enfants, demeurés à la-ferme. 
Ceux-ci ont fait de leur mieux, mais 

f ils se heurtent maintenant à des diffi-
cultés de plus en plus grandes qui 
proviennent de la rareté et de la cherté 
de la main d'œuvre, du prix énorme 
des machines et de la hausse perpé-
tuelle de celu^ des engrais. 

De là un exode des campagnes qu'il 
faut arrêter à tout prix; les femmes 
des cultivateurs et fermiers mobilisés 
trouvent plus avantageux de vendre 
leur cheptel et de s'en aller que de 
B'épuiser à faire valoir une terre qui, 
dans de telles conditions, ne saurait 
répondre à leurs efforts, 

w Ayant ainsi vu le mal et défini ses 
causes, M. Méhne n a pas hésité dans 
la recherche et, la mise en application 
des moyens propres à l'enrayer. 

Le projet de loi qu'il a rédigé s'ins-
pire uniquement des circonstances, 
écarte les questions de principe, les 
doctrines d'école pour répondre aux 
exigences pressantes de l'heure ac-
tuelle : mettre en culture les terres 
abandonnées, pourvoir aux besoins gé-
néraux des agriculteurs exploitant 
leurs terres 

Dans un délai de quinze jours à. 
compter de la promulgation de la loi, 
le maire de chaque commune, assisté 

Aie deux conseillers municipaux, invi-
tera par lettre recommandée le pro-
priétaire et l'exploitant habituel des 
terrains non cultivés pour quelque 
cause que ce soit à mettre ces terrains 
en culture. Si, après un délai de quin-
ze jours, les travaux ne sont pas com-
mencés, le maire aura le droit de ré-
quisitionner ces terrains et de les li-
vrer, pour être mis en culture, à un 
« Comité communal d'action agricole » 
qui apparaît comme le pivot de l'orga-

i msme nouveau. 
«V Elu par tous les agriculteurs de la 

commune, y comprises les femmes di-
rigeant une exploitation agricole, et 
composé d'agriculteurs, des « anciens 
de la culture », sur l'action énergique 
desquels compte surtout le ministre, 
ce Comité communal sera dans les 
campagnes comme « le régulateur de 
l'activité générale ». Il recevra, de la 
réquisition des maires, les terrains 
restés non cultivés et qui lui seront li-
vrés en vue de leur ensemencement et 
de leur exploitation. Il mettra à la dis-

*v position des agriculteurs, pour donner 
à ceux-ci conseil et appui, pour leur 
indiquer et leur faciliter les moyens 
de se procurer des engrais, des semen-
ces, des animaux de travail, des ma-
chines, etc. Il servira d'intermédiaire 
aux agriculteurs auprès des institu-
tions de crédit mutuel agricole pou-
vant leur faire les avances d'argent 
(nécessaires pour leurs opérations et 
auprès des autorités militaires et civi-
les auxquelles il soumettra leurs récla-
mations, leurs demandes et leurs 
plaintes. 

Il sera lui-même aidé dans sa tâche 

par un « Comité central d'organisation 
agricole » qui, sans s'immiscer dans la 
conduite des opérations de culture ac-
complies par les Comités communaux, 
aura pour mission d'appuyer auprès 
des autorités militaires et civiles les 
réclamations et les plaintes d'ordre gé-
néra] portant sur toutes les questions 
relatives à la mise en valeur du sol : 
questions de main ■ d'œuvre, d'achats 
ou de réquisitions militaires, d'obsta-
cles à la culture, de payements d'in-
demnités, de transport, de crédits, etc. 

Cette dernière création apparaît 
comme une mesure de précaution 
d'autant plus nécessaire, qu'en dépit 
de toutes les instructions ministériel-
les, on se heurte généralement à une 
force d'inertie, à une diversité d'inter-
prétations aboutissant à la confusion 
et contre lesquelles Paulon indivi-
duelle a bien du mal à se défendre. 

Je suis saisi notamment de réclama-
tions quotidiennes relativement à l'oc-
troi de permissions agricoles; ici, il 
faut la croix et la bannière pour obte-
nir un ou deux hommes de culture; 
ailleurs, c'est au hasard et sans discer-
nement qu'on désigne les soldats-cul-
tivateurs. On envoie, par exemple, un 
peintre et un photographe pour faire 
les foins, et tout cela se décide au mi-
lieu de la chinoiserie administrative la 
plus compliquée. 

M. Méline semble avoir prévu tous 
les moyens dt triompher de ces diffi-
cultés de détail. 

Après avoir arrêté les conditions 
dans lesquelles pourront être exploi-
tées les propriétés laissées incultes par 
leurs détenteurs, et autorisé les com-
munes, en cas d'insuffisance de res-
sources, à emprunter aux caisses de 
crédit agricole pour assurer les dépen-
ses à engager, le ministre de l'agricul-
ture s'est préoccupé de régler en un 
étroit accord avec le ministre de la 
guerre l'emploi rationnel des permis-
sions agricoles. L'entente est complète 
et. le, gouvernement, sans enrayer en 
quoi que ce soit la défense nationale, 
peut mettre à la disposition des agri-
culteurs la main - d'œuvre nécessaire. 

On la prendra partout, dans les dé-
pôts, parmi les auxiliaires, les inaptes, 
les convalescents, les prisonniers de 
guerre. On fera appel en outre à la 
main < d'œuvre civile, coloniale et 
étrangère, et le général Galliéni a déjà 
pris des mesures pour que ses circu-
laires relatives aux sursis à accorder 
aux agriculteurs mobilisés soient com-
prises et appliquées dans leur esprit 
par ses subordonnés de tous grades. 

Nous sommes donc en présence d'u-
ne organisation d'ensemble largement 
conçue, méthodiquement établie, de 
nature à rendre la confiance à nos 
agriculteurs, à les diriger avec tact, à 
les défendre avec fruit. 

Si cette organisation est suivie d'ef-
fet, si l'initiative intelligente de M. Mé-
line est comprise et secondée par les 
préfets et les maires, si le ministre 
de l'agriculture trouve partout dans 
l'autorité militaire les concours sur 
lesquels il compte, la mobilisation 
qu'il tente de toutes les activités possi-
bles au profit de l'agriculture doit at-
teindre le but ^mrmmmer la vie par-
tout, et, comme l'espère le ministre de 
l'agriculture, « assurer à notre pro-
chaine récolte son maximum de rende-
ment ». 

Pierre DEVAL. 

On noaveaa portier allemand 

Londres, 17 février. —- L'ennemi a ré-
cemment employé, avec une véritable ra-
ge, un mortier de tranchée lançant des 
obus de 30 kilos. L'emploi plus fréquent 
des mortiers de tranchée est un fait de la 
plus haute importance. C'est un nouvel 
engin qui sert à pousser l'attaque, à te-
nir la tranchée capturée et à protéger une 
retraite. Les alliés ont-ils des mortiers de 
tranchée en nombre suffisant et d'un bon 
(Système ? C'est là un point capital à exa-
miner. Le mortier est le genre d'artillerie 
le meilleur marché, car son projectile peut 
taire un trou aussi large que celui que fe-
rait un obusier. 
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EN ALLEMAGNE 

QUELQUES DETENUS AU CAMP DE MERSE&URG 
Photo PETITE GIRONDE 

LES STRATÈGES 

ET, APRES LA BATAILLE DE LA MARNE, JE VOUS EXPLIQUERAI LA GUERRE DE CENT ANS ! 
Dessin de h'ERMANN-PAUL. Reproduction d'une double-page en couleurs de LA BAIO\NETTE. 

ItE FRAHG PARLER DE jfl. DEfllS BOOGHARD 
m 

Jacqueline, ma fille cadette, qui daigne 
s'intéresser vivement à ma carrière litté-
raire, a la manie de « ranger » mon bu-
reau. Elle s'imagine ainsi, sans doute, col-
laborer aux articles de papa, — et je m'en 
voudrais de lui enlever cette illusion; d'au-
tant plus qu'hier elle a retrouvé dans un 
fond de tiroir le brouillon d'une lettre que 
j'écrivais naguère à son frère aîné, mon 
brave Adrien. 

Or, cette lettre remise au jour par la fan-
taisie de ma gamine m'a paru d'un intérêt 
rétrospectif assez singulier... Mon aîné fai-
sait alors sa période de service militaire à 
Châteauroux. 11 voulait en avoir fini le plus 
tôt possible pour se consacrer à ses études 
médicales. Et, ma foi, comme beaucoup 
de jeunes gens de sa génération, il ne mon-
trait pour le métier militaire qu'un enthou-
siasme modéré. 

11 avait attrapé huit jours de salle de po-
lice. Vous me direz que cet événement ne 
semble point de nature à bouleverser l'hu-
manité tout entière. Mais tel n'était pas 
alors l'avis de mon héritier, car il nous 
écrivit à ce propos une lettre véhémente, 
où il était justement question de l'huma-
nité, de la servitude militaire, de l'émanci-
pation intellectuelle, du droit au bonheur, 
et de cent autres fariboles devenues au-
jourd'hui bien surannées. Ma pauvre fem-
me, au désespoir, voulut partir pour Châ-
teauroux, aller se jeter aux pieds du colo-
nel, etc. J'eus toutes les peines du monde 
à la retenir, et j'écrivis à mon fantassin de 
fils une lettre de cheval, dont je recopie 
quelques extraits à votre intention, chers 
lecteurs... Vous comprendrez pourquoi à 
la fin de mon article : 

— Mon cher enfant (disais-je en subs-
tance), la vie se chargera plus tard de t'ap-
prendre qu'il y a des douleurs plus terri-
bles que de passer une semaine à la boîte. 
Mais je te saurais gré de ne pas affoler ta 
maman par des jérémiades grandiloquentes 
et disproportionnées! 

Tu nous dis que la caserne est la plus 
barbare institution des temps modernes. 
C'est une belle phrase que je crois d'ail-
leurs avoir déjà lue quelque part; mais tu 
t'aviseras quelque jour que la caserne est 
un mal nécessaire, et que toute l'existence 
est faite de maux nécessaires, et dont il 
faut prendre son parti. 

Tu me parais penser en jeune anarchis-
te; c'est l'indice d'une âme enfantine et gé-
néreuse, mais pleine d'illusions que tu per-
dras avant que mes cheveux repoussent. 
Certes, j'en conviens! L'anarchie entre 
braves gens serait un état idyllique et déli-
cieux; mais tant qu'il y aura sur terre des 
passions, des vices, des ambitions et des 
haines, des jalousies et des ranounes, c'est-
à-dire des hommes et des femmes, je crains 
bien que ceux qui veulent vivre et travail-
ler en paix ne soient contraints à assurer 
cette paix par la force. Tu t'imagines que 
si chacun agissait à sa guise tout le monde 
commencerait par s'embrasser; je crois 
plutôt qUe chacun voudrait embrasser la 
femme du voisin, — et que cela finirait 
assez mal. 

Tu me parles de l'humanité en des ter-
mes qui me feraient croire que tu la con-

nais comme si tu l'avais faite. Moi qui ai 
beaucoup parcouru cette vieille planète, je 
n'oserais pas en dire autant; je ne suis sûr 
que d'une chose, c'est que l'Humanité se 
compose de tous les gens qu'on ne connaît 
pas, — et qu'il y en a beaucoup à qui je 
ne me soucie nullement d'être présenté. 
Que dirais-tu s'il me prenait fantaisie de 
dépenser les quelques sous que je te ré-
serve, à inviter tous les gens qui passent 
sous nos fenêtres? 

Et tu me fais des tirades sur la Frater-
nité des Peuples ? Ah ! mon cher petit, 
vienne une guerre et tu verras ce qu'il en 
restera et comment nous traiteront ceux 
que nous aurons traités de frères ! 

Tu te crois indépendant et libre — et tu 
te soumets à ces professeurs d'inertie' qui 
s'obstinent à nous répéter qu'il n'y a plus 
de frontières; qu'ils aillent donc raconter 
cela de l'autre côté ! 

Tu te prétends humanitaire — et tu te 
plains de la promiscuité des casernes. Tâ-
che donc d'abord de comprendre et d'ai-
mer ceux qui sont de ton sang et de ta 
race, ces fils d'ouvriers et de paysans qui 
te valent bien et qui font leur devoir sans 
phrases. Ensuite, il te sera loisible d'éten-
dre ton affection aux Bassoutos, aux Esqui-
maux et aux Patagons qui, du reste, s'en 
fichent pas mal. 

Par bonheur, tu vaux mieux que tes pa-
roles, et je suis tranquillement sûr que le 
jour où l'occasion se présentera... (et elle 
se présentera, mon enfant!)... tu sauras 
être digne de nous et de ton pays. 

Je souhaite vivement que l'Humanité te 
sache gré d'avoir répondu « en homme li-
bre » au caporal Rapineâu. 

Quant îtJXm^is..^é{ère un autre genre 
d'héroïsme... 

Voilà ce que j'écrivais à mon fils, il y a 
quelque quatre ans... Et ce matin, nous 
avons reçu de lui une petite lettre toute 
simple, qui nous annonce qu'il vient d'être 
cité pour la seconde fois à l'ordre du jour 
et qu'il a été décoré de la croix de guerre. 

Brave petit, je lui dois la plus noble émo-
tion de ma vie. Et comme je suis fier de 
n'avoir pas douté de lui ! 

Il est d'ailleurs évident que le déjeuner 
sera détestable, car ma femme et ma fille 
ne font que sangloter de joie. Moi-même 
j'écris à travers un brouillard. 

Tout de même, je ne suis pas mauvais 
prophète. La guerre est venue. Elle a 
changé bien des choses déjà, mais ce 
qu'elle aura apporté de meilleur et de plus 
cher aux hommes de ma génération, c'est 
cette nouvelle joie imprévue et sublime : 
la joie de respecter leurs enfants ! 

Demis BOUCHARD. 
P. P. C. •; Le secrétaire, CURNONSKY. 

Dessins d'IIEROUARD. 

LE TRÉSOR DE TSÏNG-TAO DECOUVERT 
Londres, 10 février. — On mande de 

Tien-Tsin au « Daily Mail » qu'après de 
longues recherches les Japonais ont dé-
couvert le trésor enterré par les Alle-
mands avant la chute de Tsing-Tao. 

Champion de Billard 
En d'autres temps, la mort du célèbre 

professeur de billard Vignaux, plusieurs 
fois champion du monde, eut fait couler 
des flots d'encre. Mais nous n'avons 
d'yeux que pour les champions du front, 
comme de juste. Et puis le billard est un 
sport un peu désuet, auquel la bicyclette 
et l'automobile ont fait du tort auprès des 
jeunes générations. 

On pourrait démontrer sans paradoxe 
que le billard exige quelques-unes des 
principales qualités du sportsman en gé-
néral : le sang-froid, la maîtrise de soi-
même, une vision claire, une main déli-
cate et sûre. Il n'est pas plus ridicule de 
tourner autour du tapis vert que de « bouf-
fer du kilomètre », et les personnes qui 
n'ont pas de grands loisirs ou des autos 
trouvent sur cette piste modeste une ré-
création hygiénique au premier cheî'. Le 
billard, c'est du « footing » intime. 

Le jeu de billard réclame une conscience 
tranquille, une main que l'apéritif ne fait 
pas trembler. Les mystères du rétro et du 
massé ne donnent pas leur secret aux 
impulsifs, aux déséquilibrés, aux âmes in-
quiètes. Le carambolage subtil et continu 
récompense la paix dû cœur. Il suffisait 
de voir jouer Vignaux pour comprendre 
que cet homme était un sage. 

Sans doute, il allait a l'assaut des billes 
avec vigueur et décision quand il fallait 
les faire valser sur le champ de bataille. 
Mais le plus souvent il les prenait par la 
douceur. Il les frôlait, il les ramenait à 
lui par des chocs légers, discrets, savants 
comme une caresse. Dociles, les boules se 
rassemblaient par sa volonté, ne se quit-
taient plus; ou bien, suivant les lois de la 
partie, se retrouvaient pour se séparer et 
se préparer à la joie du retour. 

Et Vignaux faisait ainsi des « séries » 
de plusieurs centaines de points, lent, 
grave et doux, un peu monotone peut-être. 
Il était plus solide que. brillant. Mais cette 
sérénité de jeu lui permit de battre sou-
vent les Américains Slosson, Sexton et 
Sutton, avant les glaces de l'âge. 

C'était une « queue » académique, élé-
gante, sobre comme il convient à la tra-
dition française. Et par là Vignaux se 
rattache à nos grands classiques. Il con-
sentait bien dans l'intimité à jouer la 
difficulté, à caramboler dans un cha-
peau ou sur les bandes, à faire des tours 
de prestidigitateur, mais il laissait vo-
lontiers ces exercices aux spécialistes du 
Café des Voyageurs. C'était un artiste et 
non un cabotin. 

Nous avons entendu parler de Vi-
gnaux avec admiration par des hommes 
qui n'étaient pas tout à fait les premiers 
venus : Henri Meilhac et Reyer, l'auteur 
de Sigurd. Ils avaient reçu ses leçons 
et ils en étaient fiers. Un carambolage 
réussi enchantait Meilhac à l'égal d'un 
mot spirituel enchâssé dans une de ses 
pièces. Et quant à Reyer, il était si re-
connaissant à M. Gravière, l'ancien di-
recteur du Grand-Théâtre de Bordeaux, 
de se laisser battre au billard, qu'il lui 
pardonnait d'énormes coupures dans 
Sigurd. Après tout, l'exemple venait de 
loin et de haut : c'est en se faisant bat-
tre au billard par Louis XIV que Cha-
millard était devenu ministre... 

P. B. 

342e grognards pyrénéens 

M. Edmond Rostand, de l'Académie 
française, a écrit un sonnet pour le « Plus-
que-Torial », iournal du front, dont nous 
avons ici-même annoncé l'apparition. 
Nous sommes heureux de publier aujour-
d'hui ce sonnet: 

RoJcrrons-nous les bœufs de nos grands chariots 
Boire une étoile d'or dans l'eau rose des vasques?,.. 
Nous eûmes des bérets, jadis, au lieu de casques!.., 
11 semble que ces temps soient immémoriaux! 

Mais, Poilus argentés, durs Territoriaux 
Faits de ce bois noueux qui résiste aux bourrasques, 
Nous tiendrons, en sifflant des airs gascons ou basques, 
Car les vieux cerisiers sont pleins de loriots! 

Luttons pour l'Avenir sans qu'un regret nous gagne, 
Soyons bleu-d'horijon plus que bleu-de-montagne, 
Une alerte espadrille est encor dans nos pas. 

Quant à la «Baïonnette», elle est notre pa^se! 
Et lorsqu'un Jeune crie : «En avant, les Papas! » 
Henri Quatre sourit dans notre barbe grise. 

EDMOND ROSTAND. 

Sur le Mont Saint-Michel 
A 20 MÈTRES DES TRANCHEES ENNEMIES 

Du grand-quartier général italien, 
9 février. 

Dans cette curieuse guerre de taupes, 
qui se déroule autour des empires du Cen-
tre, plus on est près de l'ennemi et plus 
il paraît qu'on s'en éloigne. Nous avons 
pénétré dans la tranchée la plus avancée 
du mont Saint-Michel. Dans cette tran-
chée n'arrive plus que l'écho des mar-
mites qui tombent plus loin, derrière nous. 
Le silence est imposé par la discipline : 
les Autrichiens sont à vingt mètres. 

Par un étroit interstice, entre deux sacs 
de sable, nous apercevons la tranchée 
ennemie. Elle n'est pas des mieux cons-
truites. On voit qu'on a dû travailler à la 
hâte pour improviser la défense. Les sacs 
sont entassés pêle-mêle. Devant eux, les 
fils de fer sont an désordre, et les chevaux 
de frise ne tiennent pas bien debout. 

On distingue quelque chose de grisâtre : 
c'est un cadavre ennemi. Un examen 
attentif nous permet d'identifier un offi-
cier. Il est tombé l'autre nuit. 

Un peu plus loin, on aperçoit un enche-
vêtrement de formes humaines à jamais 
inertes. Nous avons ainsi sous les yeux 
l'épilogue d'un des derniers petits com-
bats mentionnés dans le communiqué 
officiel. 

Tandis que les vedettes épient continuel-
lement ce qui se passe en face, le reste 
des soldats cherche à se distraire. Celui-
ci. pour la centième fois, recoud les bou-
tons de sa capote; cet autre met toute 
une journée pour nettoyer sa pipe : la ma-
tinée pour le tuyau et l'après-midi pour le 
culot. Un vrai sybarite, qui veut avoir du 
parmesan sur son macaroni, se confec-
tionne une râpe avec le couvercle de sa 
gamelle, qu'il perfore avec un clou; il 
apporte à son travail la précision et la mi-
nutie d'un ciseleur d'art. 

Mais la majorité écrit. La graphomanie 
dans la tranchée prend des proportions fa-
buleuses. On évoque les lointains souve-
nirs d'école pour remplir des pages et des 
pages. Malheureusement, l'orthographe 
présente des difficultés devant lesquelles 

ces cîmes alpestres ne sont rien en corru 
paraison, et fait hésiter des gars qui na 
trembleraient pas devant l'ennemi. 

— Mon lieutenant, « terrible », l'écrit-
on avec un b ou avec deux ? 

— Mets-en deux. Il n'y en a jamais ài 
trop. 

Soudain, tout le monde se lève et salue. 
Une silhouette massive, imposante s'a-
vance. C'est un général. Il vient, comme 
de coutume, visiter ce point avancé du 
front. Il fait signe à chacun de continuer 
ees innocentes occupations et il disparaît 
après une courte inspection. 

Il y a des généraux qui sont adorés de 
leurs troupes, justement parce qu'ils ont 
toujours tenu à partager les dangers da 
leurs hommes. La nuit du 25 janvier, urr 
de ces généraux a attaqué à la tête de deu* 
compagnies, bondissant hors de la tranchée 
avec une ardeur léonine et une souplessef 
de jeune homme. Après s'être ouvert urt. 
chemin entre les fils de fer, il sauta au delï 
d'un mur qui paraissait être le parapet de 
la tranchée ennemie. Il s'aperçut alors 
qu'au delà commençait un autre ouvrage 
défensif, encore plus puissant et mieux 
organisé. 

Le général ne voulut pas risquer la via 
de ses hommes, mais s'il l'avait conv 
mandé, ils se seraient fait massacrer jus-
qu'au dernier. L'artillerie vient de démo* 
HT cette position, qui aurait été imprena< 
ble pour l'infanterie. 

La nuit descend. L'artillerie commence 
à diminuer d'intensité pour se taire enfin 
tout à fait, tandis que la fusillade commen-
ce. Les soldats ne cherchent plus à tuef 
le temps : ils sont tous derrière les pla-
ques blindées. 

En face, l'activité reprend avec les té-
nèbres. Les coups de fusil se répondent 
dans l'obsourité presque sans interruption, 

Cela ne sert à rien, mais on est obligé 
de riposter et de se tenir sur le qui-vive. 
Et toutes les nuits, régulièrement, pai* 
n'importe quel temps, sur le Carso, nous 
avons ce que les soldats appellent : « la 
sérénade à François-Joseph ». 

Le Baptême du Feu 
des (anoïs automobiles 

Le Cap, 19 février. — On a reçu ici d'in-
téressants détail" sur la capture d'une 
canonnière allemande par deux canots au-
tomobiles anglais, sur le lac Tanganiika. 

Le lendemain de Noël, la canonnière fut 
signalée à huit heures du matin. Les ca-
nots automobiles se précipitèrent à toute 
vapeur à sa rencontre et ouvrirent le feu 
à une distance de 220 mètres. Tandis que 
les projectiles allemands manquaient les 
canots anglais, le second obus anglais dé-
molissait l'appareil de T. S. F. du bâti-
ment allemand, et le troisième l'atteignait 
à la* ligne de flottaison. La canonnière fit 
alors demi-tour et s'enfuit; mais les canots 
étaient plus rapides qu'elle; le cinquième 
projectile anglais tua le capitaine alle-
mand.. La canonniêr» se rendit alors. L'ac-
tion avait duré vingt minutes. 

Le bâtiment allemand n'était pas sérieu-
sement endommagé. Les réparations né-
cessaires furent effi*!l^'es huit jours. 
Sa capture est attribuée à l'audace des pe-
tits navires anglais et à l'habileté de leurs 
artilleurs, qui tirèrent quinze coups en 
pleine vitesse et atteignirent douze fois le 
but. 

Protestations américaines 
contre les massacres 

d'Arméniens 

Washington, 19 février. — On mande 
de Washington au « New-York World », 
que M. Lansing a télégraphié à l'ambas-
sadeur des Etats-Unis à Constantinopl-e 
de protester auprès du gouvernement turc 
contre les atrocités commises en Armé-
nie, d'exprimer l'espoir .que les auteurs 
de ces crimes seront punis et de déclarer 
que si ces atrocités se renouvellent les 
Etats-Unis seront obligés de prendre des 
mesures plus énergiques. 

O-*0—O—O—*~ 

Les Allemands menacent Pari* 
d'un Nouveau Raid 

Genève, 19 février. — D'après la «Ga-
zette de Francfort », dans la séance du 
16 du Landstag de Bade, le député Hum-
mel, du parti progressiste, a parlé du bom-
bardement des villes ouvertes par avions 
ou dirigeables. Au nom de sa fraction, il 
a proposé que tous les belligérants s'accor-
dent pour y mettre fin. 

La « Gazette populaire de Cologne» n'es* 
pas de cet a\is. Elle consacre dans soi! 
numéro du 17 février un long article au* 
attaques aériennes de zeppelins sur Lon» 
dres et Paris et en soutient la thèse habi< 
tuelle. Ce sont les Français et les Anglais 
qui ont donné le signal des attaques 
aériennes en arrière du front. Le journal 
ajoute : « Il ne faudra pas que les Fran-
cais s'étonnent si les zeppelins reparais-
sent au-dessus de Paris. Peut-être sera-cs 
alors xme bien autre affaire que tout c4 
qu'on a vu jusqu'ici. » 

Plus de Livres Allemands... 
Mantoue, 19 février. — Les professeur!: 

d'enseignement secondaire, réunis en as< 
semblée à Mantoue, ont décidé d'exclurf 
des lycées et collèges tous les livres e( 
manuels scolaires ainsi que tout le maté-
riel scientifique provenant d'Allemagne. 

Gilbert étroitement surveillé 
Zurich, 19 février.— Depuis sa tentative-

d'évasion, l'aviateur Gilbert est soumis ài 
une surveillance très sévère. Il ne peut 
quitter sa chambre, dont les fenêtres sont 
closes hermétiquement. Une sentinelle est 
de faction jour et nuit à la porte de sa 
chambre, une autre sentinelle veille da! 
même sous sa fenêtre. Il a, pour toute* 
distraction, une heure de promenade dans 
la cour de la caserne, et il est accompa-
gné par un jeune sous-lieutenant. Touté 
visite est interdite. 

SUR LE FRONT 

ARRIVÉE D'EFFETS DE REMPLACEMENT (CAPOTES ET PANTALONS) 
Section photographique de l'Armée 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIERE PARTIE 

— Blessé pour toi, par conséquent ? 
Oui, grand'mère; et, malgré sa 

blessure, il se fit traîner jusque chez 
moi par Jean Renaud... Et, là seule-
jr.ent, il s'aporçut qu'on avait réussi 

^ i le voler... Je me croyais perdu... 
" Jean Renaud, par une bienheureuse 

chance, possédait une somme supé-
rieurs à ce qu'il me fallait... Le colo-
nel lui demanda de la lui prêter, en 
lui affirmant que lui-même me la de-
vait— • ,, . 

— C'est, bien de Bretlecourt! seena 
la marquise. 

1 — Et tandis qu'on emportait mort 
colonel évanoui — il avait épuisé ses 
forces à venir me sauver — j'allai payer 
ma dette... Ma bonne grand'mère, 
,vous couvez ne pas croire en ma pa-
role, mais je vous jure.que cette hon-
tew»i.Ba®ào»4u-ie-u-est-bie-n-morte en 

moi ! Si vous ,1e voulez, dès demain 
je demanderai à rejoindre mon régi-
ment, je renoncerai à mon congé; 
mais, je vous en supplie, pardonnez-
moi ! 

Un long silence suivit. La vieille 
maremise souffrait horriblem-ant; elle 
aurait voulu son Frédéric tel qu'avait 
été Jean, sans une tache, sans une 
faiblesse... Mais elle le croyait, elle 
avait confiance en lui ! Elle songea 
bien à lui imposer quelque terrible pu-
nition, à lui ordonner de rejoindre son 
régiment comme il le lui proposait lui-
même; mais la punition eût été plus 
cruelle encore pour sa sœur, pour sa 
mère, pour elle-même. Et, d'une voix 
moins sévère, elle dit : 

— Les gentilshommes de nos jours 
oublient trop facilement ce qu'ils doi-
vent à leur nom ! Jouer ce qu'on pos-
sède est blâmable, mais excusable; 
jouer ce qu'on ne possède pas est une 
action indigne! Je payerai ta dette... 
ta double dette; car j'entends aue tu 
rembourses et ce sergent Renaud et 
ÏSrettecourt; le colonel n'est pas riche... 
Et ce qu'il a perdu l'a été à cause da 
toi... ; •> . 

•— Merci, grand'mère ! 
— Tu profiteras de ton congé; je ne 

veux pas punir ta mère et ta sœur... 
Elles, ne sont pas coupables, elles !..." 

—, Merci, grand'mère; mais ce n'est 
pas seulement cela que j'attends de 
vous... 

— Que veux-tu de plus ? 
— Votre amour, votre pardon, votre 

estime, grand'mère ! Pourrais-je vivra 
sous -votre-tortjfjSii-veus-rae considériez 

comme indigne ?... Au nom de mon 
oncle Jean !... 

— Je ne puis faire moins que Bret-
tecourt ! s'écria la marquise, éclatant 
en larmes à son tour. Relève-toi et 
viens m'embrasser ! 

XXIII 

La Fille de Madame Florimont 

On aurait grandement étonné le no-
taire Florimont si on lui avait dit qu'il 
n'était pas le maître chez lui, ce qui 
pourtant était l'exacte vérité. Il ne l'a-
vait d'ailleurs jamais été. Il avait com-
mencé par être le très humble servi-
teur de sa femme, et il n'y avait là rien 
que de bien naturel, puisque sa femme 
était la fille de son ancien patron : il 
avait obéi au père, il obéissait à la 
fille, obéissance très douce, du reste, 
madame Florimont étant une person-
ne calme, aimante, pleine des quali-
tés d'intérieur que le notaire avait rê-
vées en se mariant. 

Mie Florimont était devenu très ri-
che; il n'avait pas changé pour cela 
le train de sa maison, qui était tout 
semblable à celui que lui avait légué 
son beau-père : un bel appartement, 
une bonne table, une solide vie bour-
geoise, une gentille villa à Chaville, et 
un modeste coupé que traînait un che-
val aussi paisible que son maître. Ce 
genre de vie convenait parfaitement 
aux deux époux. 

Mais, depuis la mort de madame 
Horimont, cruel incident survenu en 
1875, des changements se faisaient peu 
à peu dans4a-ma.kwn •du-.rvotaire.ci.sens 

que d'ailleurs il s'en doutât. Et ces 
changements étaient tous ordonnés par 
mademoiselle Louise Florimont, tille 
très autoritaire de Me Florimont. Très 
autoritaire, mais d'une autorité si mi-
gnonne, si câline que, lorsque le no-
taire accomplissait les caprices de sa 
fille, il était bien persuadé que l'idée 
première était venue de lui. Autori-
taire ! c'était le seul défaut de Louise 
Florimont. Etait-ce sa faute si la na-
ture lui avait donné un caractère plus 
énergique que celui de son père ? 

A l'époque où Frédéric de Villepreux 
revenait du Tonkin, Louise avait dix-
huit ans, et c'était le plus ravissant 
bijou de Parisienne qu'on pût imagi-
ner. Petite, mais adorablement faite, 
d'un joli blond vaporeux, le visage 
tout rosé, les lèvres rieuses, mais bon-
nes, elle avait de grands yeux verts, 
des yeux très mobiles, sans cess-e en 
mouvement, qu'elle faisait tout petits 
entre ses longs cils, lorsqu'elle pre-
nait un air orgueilleux, ou quelle ren-
dait doux, poétiques, en les ouvrant 
largement, lorsqu'il s'asissait d'impo-
ser un nouveau caprice à son père — 
tel que sa jolie chambre Louis XVI, 
son boudoir du même style, ses toi-
lettes d'un nrix qui semblait fantasti-
que au notaire. Une fois les caprices 
accomplis, le notaire disait gravement: 

— Ma fille avait une vieille mau-
vaise'chambre, je lui ai fait la surpri-
se d'une chambre Louis XVI, un 
amour... Puis le- boudoir... Et ses toi-
lettes ! Je devine ce qu'elle veut... 
Elle est si gentille...- Je lui fais des 

Lsurûrises-t; 

11 le croyait. Louise laissait croire à 
son père tout ce qu'il voulait, pourvu 
que ses fantaisies ne connussent pas 
d'opposition. C'était une petite person-
ne pratique qui préférait le pouvoir 
lui-même à son simulacre. Mais elle 
était bonne aussi, d'un caractère droit, 
un peu chevaleresque, et très généreu-
se avec les malheureux. Son éducation 
était parfaite; elle avait très intelli-
gemment profité des leçons, qu'en sa 
qualité de marraine, la marquise de 
Villepreux lui avait données. 

La douairière avait, en effet, tenu sa 
promesse, et elle avait pris son rôle de 
marraine très au sérieux. Et son affec-
tion pour Louise avait redoublé depuis 
la mort de madame Florimont. Louise 
était l'unique amie d'Henriette de Vil-
lepreux, et la ruine des Villepreux 
n'avait fait que resserrer l'affection 
presque fraternelle des deux jeunes 
filles. Le notaire en était heureux, car 
lil aimait beaucoup et plaignait du 
fond du cœur les dames de Villepreux, 
et il était flatté de voir sa fille intime-
ment reçue dans une des plus illus-
tres familles de France. Il avait coutu-
me de dire : « Ces dames de Villepreux 
sont admirables... J'admire ces fem-
mes... » 

Il était donc très naturel que Louise 
eût pris l'habitude d'admirer aussi ses 
amies; et, si cette admiration ne s'était 
pas étendue jusqu'à Honoré de Ville-
preux, dont le visage glacial faisait 
peur à Louise, elle s'était étendue, et 
très largement, jusqu'à Frédéric. Le 
notaire ne vit à cela aucun inconvé-

i nient- tant- que Frédéric fut- un- riohe 

héritier; mais, après la ruine de la 
maison, quoique cette ruine rie fût que 
relative, Me Florimont commença à 
tenir en suspicion le fils d'Honoré. 
«Tel père, tel fils!...» pensait-il; et 
il était agacé par les naïves admira-
tions que Frédéric causait à Louise, 
encore enfant, par ses premières élé-
gances de jeune homme. 

Quant à Frédéric, il n'attachait au-
cune importance à cette petite Louise, 
qu'il avait vue si jeunette dans les ju-
pes de sa grand'mère et qu'il appelait 
« Louison », tout bonnement, comme 
une ancienne camarade. Louison ce-
pendant n'avait plus rien d'une gami-
ne quand elle l'avait complimenté à 
sa sortie de Saint-Gyr; c'est elle qui, la 
première, et en lui faisant le salut mi-
litaire, l'avait appelé : « Mon officier 1 » 
Et, à l'époque de son départ pour l'In-
dochine": «Mon lieutenant!» et d'un 
air mutin qu'un autre aurait peut-être 
remarqué... Mais, remarque-t-on quel-
que chose quand on est agité par la 
pensée de 93 battre? Et puis, pour 
Frédéric, Louison était toujours Loui-
son, une gamine... 

Depuis ce départ, Me Florimont 
avait dû acheter les cartes les plus 
complètes de l'Asie; sa fille avait été 
prias d'un amour subit pour la géo-
graphie. Elle suivait les opérations de 
nos troupes avec une ardeur fébrile. 

Pendant toute l'absence de Frédéric, 
ses caprices subirent un temps d'ar-
rêt; le Tonkin seul l'intéressait. Mais, 
quand la nouvelle de son retour arri-
va chez ses amies, Louise fut reprise 
d'une fièvre d-'éléçanGe; elle eut de lon-

gues entrevues avec sa modiste, sa; 
couturière, ce qui se termina par des 
notes considérables présentées ' à la 
caisse de Me Florimont, et que le no^ 
taire acquitta avec d'autant plus da 
mauvaise humeur que sa fille venait 
de lui suggérer que le mobilier de leur, 
salon n'était pas en rapport avec leu* 
situation de fortune et que leur cou* 
pé — ce bon coupé dont il avait ét§ 
si fier — était vraiment trop vieux jeu< 

Il ne lui fallut, du "reste, que deux 
jours pour reconnaître la parfaite pus-
tesse des observations de sa fille; et il 
lui ouvrit un crédit très raisonnable,; 
qu'elle s'empressa de dépasser poun 
le renouvellement complet du mobi-
lier du salon et pour l'achat d'un cou-
pé doublé de satin bleu de roi. Quant 
à l'achat du cheval, Louise avait une 
idée qu'elle se dispensa de communia 
quer à son père. Et le notaire se dit,, 
pour se consoler des dépenses un peu 
Bolles de sa tille : 

— Comme Louise est raisonnable I. 
elle se contente de notre bon vieutf 
cheval. . . ! 

S'il avait su4a dédaigneuse opiniorn 
que Louise avait de ce Vieux servi-
teur !... . . , _ . 1 

Le jour où Frédéric arriva à Pans,., 
Louise donna tous les signes d'unej. 
anxiété, d'une impatience inouïes. Ellev 
ne pouvait rester dix'minutes dans la 
môme nièce, elle descendait dans 1« 
cabinet'de son père,, ce qui le ravissait 
quand il était seul, mais le désolait s'il 
était en train de discuter avec uni 
client/ 

LA suivre.l 
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EN ARTOIS, les Allemands ont tenté hier, en fin de journée, AU NORD 
0E BLANGY, une petite attaque, qui a été aisément repoussée. 

H>TJL 19 Février (23 H.) 

En ARTOIS, au nord-ouest de la cote 140, nous avons fait exploser une 
Wine sous un saillant allemand qui a été bouleversé. 

Entre TOISE et l'AiSNE, notre artillerie a pris sous son feu une colonne 
^'infanterie ennemie au nord de Viosairme. 

En LORRAJNE, bombardement des établissements ennemis de Domevre. 
Un incendie a été constaté. 

En HAUTE-ALSACE, activité de notre artillerie sur les tranchées alle-
mandes à l'est de Seppois et de Largitzen. 

Communiqués russes 
Pétrograd, 19 lévrier. 

Front ouest 
T/«e de nos batteries lourdes a {ait des-

cendre un ballon captif qui montait près 
■de LZERNO, au nord-ouest de Tarnopol. 

Sur le reste du front, duel d'artillerie et 
jusUlade; habituelles escarmouches dé-
Iclaireurs. 

Front du Caucase 
Poursuivant les unités de l'armée 

turque, nous avons tourné et pris au 
■nord-ouest d'ERZEROUM les restes de 
la 34e division turque, avec treize ca-
lions, des mitrailleuses, des caissons à 
cartouches et à obus. 

Dans la région de la chaussée d'Er-
zeroum, nous avons pris les restes 
tf'un régiment. 

Un do nos vaillants corps, pendant 
l'assaut de la forteresse d'Erzeroum, a 
fcnlevé 240 canons. 

Nos troupes se sont emparées d'as-
saut des villes de Mouch et d'Ahlat, 

L'ennemi fuit vers le sud. 

Communiqué italien 
Rome, 19 février. 

Ser le long du front on signale diffé-
rents combats d'artillerie avec des tirs de 
Représailles contre lei localités Iiabitées. 

En réponse aux nombreuses violations 
îitt droit des gens effectuées avec une ini-
M«e opiniâtreté par l'ennemi depuis le 
pommencement de la guerre, hier malin, 
fuytre escadrille d'avions a effectué un raid 
(sur Lubiana. Dans toute sa course, elle a 
}été en butte au feu des nombreuses batte-
ries antiaériennes et à des attaques IU 
torées par des groupes d'avions ennemis. 

"iNos hardis aviateur b ont réussi à attein-
dre leur objectif et, profitant des nuages, 
ils sont descendus sur la ville et y ont lan-

, )pé quelques dizaines de grenades à main 
Jet des bombes. 

Un de nos appareils, attaqué el entouré 
par six avions autrichiens, a été forcé 
'd'atterrir en territoire ennemi.- Les autres 
isont rentrés heureusement dans nos li-

Gommuniqué belge 
Le Havre, 19 février. 

, Journée calme, sauf dans la région de 
Dixmude, où ont eu lieu quelques actions 
d'artillerie assez violentes. 

KOTES OFFICIELLES 
Concours d'AmissioD à l'Ecole 

de Saint-Cyr ee 1916 
Paris, 19 février. — Comme suite à la 

proposition de résolution adoptée par la 
Chambre des députés dans sa séance du 
110 février 1916, les dispositions ci-après 
)Mit été arrêtées concernant les candidats 
h l'Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr : 

1. Les cours de l'Ecole spéciale militai-
Ire de Saint-Cyr en vue de la nomination 
Immédiate au grade de sous-lieutenant 
Sd'infanterie ou de cavalerie de l'armée ac-

Îive ne seront pas repris pendant toute 
a durée de la guerre. 

2. En ce qui concerne les anciens candi-
Bâts à cette Ecole incorporés depuis la mo-
bilisation et ayant participé à la campa-
gne actuelle, toutes les dispositions vou-
lues seront prises en vue de sauvegarder 
jteurs intérêts. Un concours auquel seuls 
Ils pourront prendre part leur sera réser-
jyé a la fin des hostilités. Il y sera tenu 
Je plus grand compte du grade, de l'an-
jsienneté, des services, des décorations ou 
^citations du candidat. 

3. Toutefois, dans le but de faciliter dès 
toaintenant l'accès de la carrière des ar-
jmes aux jeunes gens qui ont orienté leurs 
études vers cet objectif et qui n'ont pas 
)encore été incorporés pour une raison 
quelconque, un concours sera ouvert en 
Ï916 en vue de l'obtention du titre d'élève 
Be l'Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr 
Set de l'admission ultérieure dans cette 
Ecole. 

Pourront par suite être autorisés à con-
courir : 

Les jeunes gens de la classe 1918 non 
encore incorporés; les ajournés, exemptés 
pa réformés des classes antérieures âgés, 
Je 31 décembre 1916, de dix-huit ans au 
pioins et de vingt-deux ans au plus, qui 
he seraient pas encore sous les drapeaux 
au moment du concours. 

. r Ne seront admis à entrer à l'Ecole spé-
ciale militaire que les jeunes gens ayant 
Obtenu un certificat d'un commandant de 
recrutement constatant dans les mêmes 
Conditions que pour l'engagement volon-
taire l'aptitude réelle au service armé. 

4 Le programme des connaissances gé-
nérales exigées pour l'examen est analo-
gue à celui fixé par l'instruction ministé-
rielle du 13 octobre 1915. 

5. Le concours comportera deux épreu-
ves : 

1. Un examen de connaissances généra, 
ies suivi, après l'entrée à l'Ecole, d'un 
examen d'ôguitation pour les candidats 
gui désireraient servir dans la cavalerie, 

2. Un examen militaire. 
L'examen de connaissances générales 

aura lieu dans la première quinzaine de 
juin. Les candidats qui auront satisfait à 
pe premier examen seront tous incorporés 
!dans l'infanterie, après signature, s'il y 
a lieu, d'un engagement, pour la durée do 
la guerre; ils recevront dans les dépôts 
de cette arme les premiers éléments de 
l'instruction militaire. Après quelques se-
maines ils seront envoyés au centre d'ins-
truction d'élèves aspirants de Saint-Cyr 
pour y être préparés aux fonctions de 
chefs de section ou de peloton. 

L'examen militaire ne sera passé qu'à 
l'issue du cours d'élèves aspirants. 

Seuls les jeunes gens qui en auront subi 
les épreuves avec succès seront promus 
aspirants, envoyés aux armées avec ce 
grade et considérés définitivement comme 
léîèves de l'Ecole spéciale militaire de 
Saint-Cyr. Les autres ne pourront se pré-
valoir de cette qualité. Ils rejoindront les 
dépôts comme sous-officiers, caporaux ou 
soldats suivant le cas. 

6. Les jeunes gens déclarés élèves de 
l'Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr 
iàans les conditions fixées ci-dessus ren-
treront de droit à cette Ecole à l'issue de 
la guerre. Toutefois, il doit être bien en-
tendu que les conditions particulières do 
leur admission ne sauraient dans aucun 
cas leur constituer des droits primant 
ceux des candidats visés au paragraphe 2 
Se la présente instruction. 
! 7. Une instruction spéciale réglant dans 
ses détails les conditions du concours de 
1916 sera publié incessamment. 

La Réquisition des Avoines 
Paris, 19 février. — Le sous-secrétaire 

U'Etat do l'intendance a prescrit que la 
répartition des réquisitions d'avoine de-
vait être faite de manière à laisser dispo-
nible l'avoine destinée aux semences et 
h. réserver l'avoine nécessaire à l'alimen-
tation des chevaux jusqu'à la prochaine ré-
volte, compte tenu de l'emploi des denrées 
lie substitution. 

',.' Rappelant ces prescriptions aux préfets 
fet aux directeurs de l'intendance, le sous-
Ifecr.étaire d'Etat insiste pour que dans. 

tous les cas l'avoine destinée aux semen-
ces soit réservée. Comme l'avoine de se-
mence ne sera pas toujours utilisée là où 
elle aura été récoltée, il a pris les mesures 
destinées à faciliter ces transports en mô-
me temps qu'à éviter que sous le nom 
d'avoine de semence on enlève au ravitail-
lement tes stocks sur lesquels il est en 
droit de compter. Il a décidé que l'expédi-
teur devra fournir les pièces suivantes : 

1. Une attestation délivrée par le maire 
de la commune expéditrice, certifiant que 
l'avoine en question a été cultivée, sélec-
tionnée ou réservée pour la semence. 

2. Une attestation du destinataire visée 
par le maire de la commune récepliminai-
re atte ' t que cette avoine sera bien em-
ployée à la semence. 

Sur le vu de ces pièces, le président de 
la commission de réception ou les inten-
dants militaires chargés du ravitaillement 
devront donner toutes facilités pour que 
ces avoines puissent circuler librement. 

DÉPÊCHES DE LiA NUIT 
APRÈS LA VICTOIRE 

Le Butin û'Erzeraura 
FRONT RUSSE 

Le Bombardement 
de Czernovitz 

Publications scolaires 
de Correspondances militaires 
Paris, 19 février. — Le ministre de la 

guerre vient d'adresser- à sou collègue de 
l'instruction publique la lettre suivante : 

« Mon attention a été appelée sur des re-
cueils de correspondances reproduits par 
divers procédés au moyen desquels les 
élèves de certaines écoles se tiennent un 
courant du sort de leurs camarades mobi-
lisés soit dans la zone de l'armée, soit 
dans celle de l'intérieur. Ces correspon-
dances contiennent des renseignements sur 
les opérations, sur les mouvements des dé-
pôts et sur les travaux d'usines de guerre 
dont la divulgation peut être préjudiciable 
à la défense nationale. Elles peuvent être 
mises sous les yeux de personnes mol in-
tentionnées, ou"même tomber aux mains 
de l'ennemi si le destinataire est tué ou 
fait prisonnier. Par suite, elles exposent 
les auteurs et les éditeurs à des punitions 
disciplinaires, et même à des sanctions 
plus graves dans le cnf: où les indiscré-
tions commises, limitées en principe à un 
petit groupe de jeunes gens, recevraient 
une publicité plus étendue, ou bien se-
raient utilisées pur l'ennemi. 

» Laos ces conditions, je vous prie d'in-
viter les directeurs des écules dépendant 
de votre département à interdire de la ma-
nière la plus rigoureuse foule reproduc-
tion collective de correspondances por 
n'importe quel procédé, et d'aviser les élè-
ves qui s'en font les éditeurs des risques 
fâcheux auxquels ils exposent leurs cama-
rades sous les drapeaux el eux-mêmes. » 

Par ordre de M. Liard. vic-e-ieeteur de 
l'Académie de. Paris, cette, lettre est lue 
aujourd'hui même dans les classes des ly-
cées préparatoires aux grandes écoles. 

mms d Commiss'w 
Commission du Budget 

Paris, 19 février. — La commission du 
budget, réunie sous la présidence de M. 
Klotz, a discuté les conclusions présentées 
par M. Daniel Vincent, rapporteur du bud-
get de l'aéronautique sur le programme 
d'aviation, et entendu sur- le même ob-
jet des communications de MM. Charles 
Dumont et J.-L. Dumesnil. 

Commission sénatoriale 
de l'Armée 

Paris, 19 février. — La commission sé-
natoriale de l'armée s'est réunie sou-, la 
présidence de M. Clémenceau. Elle a en-
tendu l'amiral Lacaze, ministre de la ma-
rine, sur les conditions dans lesquelles 
s'effectuent les transports militaires dans la 
Méditerranée. Elle a ensuite poursuivi la 
discussion sur le rapport de M. Charles 
Humbert, relatif aux fabrications d'artil-
lerie. Cette discussion continuera lundi. 
La commission, sur la proposition de MM. 
Henry Chéron et H. Bérenger, a chargé 
la sous-commission du contrôle de l'utili-
sation des effectifs, la sous-commission de 
la main-d'œuvre, de procéder à une en-
quête sur la qualification professionnelle 
des ouvriers détachés des armées dans les 
usines de guerre, et de présenter un rap-
port sur les constatations faites au cours 
de cette enquête. 

*es Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

Y A-T-IL OU N'Y A-T-IL PAS 
UN PARLEMENT? 

L'Homme enchainé-(G. Clemenceau): 
Au moment où le projet de résolution de 

M. Abel Ferry était porté à la tribune, une 
nouvelle question était soumise à la Cham-
bre : il n'y a pas de gouvernement •— avait 
dit M. Charles Benoist; — il n'y a pas de 
commandement dans les véritables données 
de son institution, avait proclamé M. Abel 
Ferry « invitant le gouvernement à faire res-
pecter l'exercice de son droit de contrôle sur 
toutes les forces nationales mobilisées ». 
D'où ce final problème : Y a-t-il ou n'y a-t-il 
pas un Parlement? 

Redoutable point d'interrogation pour la 
Chambre des députés. 

A PROPOS D'UN ARTICLE CENSURÉ 
Le Figaro (Alfred Capus) : 
Un article du « Figaro » a été interdit h*ar 

parce qu'il contenait un trop vif éloge de 
M. le Président du conseil. 

C'est un fait unique dans l'histoire de la 
censure, et, il convient de féliciter M. Briand 
d'une modestie et d'un dédain de la publi-
cité bien rare chez les hommes d'Etat con-
temporains Nous le louions, il est vrai, de 
son attitude énergique vis-à-vis de la ma-
jorité de la Chambre, laquelle essayait, en 
outre, de le renverser. 

QUE VEULENT-ILS? 
Le Rappel : 

Notre excellent confrère Gustave Hervé ne 
connaît pas le doute, mais il subit actuelle-
ment une sorte d'angoisse. Il se demande si 
son parti — les socialistes ont un goût 
excessif pour le possessif — ne commet pas 
fautes sur fautes. Vont-ils tuer le ministè-
re? demandait-il hier dans la « Victoire ». 

C'est qu'il connaît bien ses camarades. 
N'ont-ils pas déjà exécuté le ministère Vi-
viani numéro un, puis le ministère Viviani 
numéro deux. 

Quels spécialistes nos socialistes! Le 26 
acût 1914 ils se défaisaient à la douce du 
premier ministère Viviani qu'ils replâtraient 
avee Briand, Delcassé, Millerand, Sembat et 
Guesde. En décembre 1915, ils liquidaient le 
deuxième Viviani avec Millerand, Delcassé 
ayant déjà pris sa retraite. Maintenant, 
vont-ils rendre la vie impossible et la situa-
tion intenable à Briand ? 

LA FIN DE L' « AMIRAL-GHARNER » 
La Victoire (G. Hervé) : 

L' « Amiral-Chaisier » n'a mis que deux 
minutes à disparaître sous les flots. On a 
recueilli sur un radeau un homme vivant à 
côté de quatorze de ses camarades sans vie, 
dont nous ne nous doutons que trop bien 
de quelle mont atroee ils ont fini. 

Or, supposez que 1' e A-miral-Cliarner » 
ait été accompagné dans sa patrouille d'un 
ou deux torpilleurs, il est probable alors 
que le sous-marin n'aurait pas eu la moin-
dre velléité de tenter quoique ce soit contre 
1' « Amiral-Charner », les sous-marin6 ayant 
une peur bleue des torpiUeuxs, contre les-
quels ils ne peuvent rien à cause du man-
que de profondeur sous l'eau de ceux-ci et 
de la vitesse des torpilleurs, qui les rend 
si redoutables aux sous-marin». 

POUR LA PATRIE 
Le Radical : 
Le général Galliéni est résolu à faire son 

devoir pour la patrie, sans se soucier des cri-
tiques des bénéficiaires des abus. Qu'il le 
fasse jusqu'au bout. Il a pour lui le Parle-
ment tout entier, représentant la nation, et 
tous les Français qui ont le souci primordial 
de la iustice et da laiteuse, nationale. 

Paris, 19 février (officiel)- — L'armée 
du Caucase qui s'est emparée d'Erze-
roum après cinq jours d'assaut a trou-
vé dans cette place un butin considéra-
ble. 

Plus de 250 pièces d'artillerie de for-
teresse el de campagne, de grandes 
quantités de munitions et d'armes por-
lalices sont restées aux mains de nos 
alliés, qui n'ont pas encore achevé, à 
l'heure qu'il est, le dénombrement du 
matériel et des prisonniers. 

CONFLIT ENTRE ENVER - PACHA 
ET LES GÉNÉRAUX ALLEMANDS 
Amsterdam, 19 février. — Une des pre-

mières conséquences de la chute d'Erze-
roum a été une scène violente au conseil 
de guerre de Constantinople entre Enver-
Pacha et les généraux allemands. 

LES IMPRESSIONS A BERLIN 
Amsterdam, 19 février. — La prise 

d'Erzeroum a produit à Berlin une vive 
impression, surtout une grande surprise; 
le prestige allemand en Turquie risque 
d'eu souffrir; aussi certains prévoient-ils 
d'énergiques opérations en Orient pour 
raffermir la confiance générale et mettre 
à l'abri des menaces la précieuse ligne de 
Bagdad. 

MUTISME DU COMMUNIQUÉ TURC 
Genève, 19 février. — On attendait par 

ailleurs avec une certaine curiosité à Ge-
nève et à Berne le communiqué officiel 
ottoman pour voir en quels termes il an-
noncerait la chute d'Erzeroum. Ce commu-
niqué est arrivé cette nuit par le canal 
habituel de l'Agence Wolff, et il a obtenu 
un vrai succès auprès des Genevois, car 
il est ainsi conçu : Aucune nouvelle impor-
tante du front du Caucase. 

LA PRESSE BOCHE 
EST TRÈS AFFECTÉE 

Genève, 19 février. — La presse alle-
mande est très affectée de 1« prise d'Erze-
roum, qui a vivement surpris l'Allemagne. 

Un journal dit que le général Hofrneis-
ter, qui visita la ville il y a quelques an-
nées, avait déclaré que la forteresse avait 
élé aménagée du us tous sés détails selon 
l'expérience des dernières guerres. Ce fait 
rend la chute d'Erzeroum d'autant plus 
sensible aux puissances centrales. 

UN AVEU ALLEMAND 
Berne, 19 février. — La Gazette de 

Francfort reconnaît que la poussée de l'of-
fensive russe sur le théâtre du Caucase, 
conduite avec l'énergie qui distingue tou-
tes les entreprises du grand-duc Nicolas 
Nicolairviieli, a. abouti a mi succès dont 
il ne [nul pas rabaisse: l importance. 

L'APPRÉCIATION D'UN NEUTRE 
Genève, 19 février.— La Gazelle de Lau-

zanne, pur la plume de son rédacteur en 
chef le colonel Seerefen, apprécie comme 
suit la prise d'Erzeroum ' 

a La prise- d'Erzeroum pur les troupes 
du grand-duc Nicolas esl le premier grand 
fui! d'armes de 1910. Elle assure aux (tus-
ses le versant sud-ouest du Caucase el 
leur ouvre les avenues du haut Euphrute. 
Elle leur permet de pénétrer au cœur mê-
me de l'empire ottoman, dans la riche Ar-
ménie, ses centres cofrimêrciaux, ses voies 
de communications, ses ressourcés indus-
trielles. ICI!'1 oblige les Turcs à se concen-
trer à quelque «Ï00 kilomètres en arrière, 
en abandonnant à l'ennemi de vastes ter-
ritoires. C'est une victoire stratégique au 
premier- chef. 

» lin Russie el dans le camp des alliés, 
la nouvelle du fait d'armes d'Eraeroum 
a élé reçue avec un grand cl légitime en-
thousiasme. Dans le camp des empires 
du centre, à Constantinople surtout, ce 
sera la consternation. Adieu l'expédition 
d'Egypte et l'offensive en Mésopotamie ! 
A Bucarest, à Athènes, on va réfléchir. 
Le roi de Bulgarie ne doit pas être con-
tent. Les Turcs, maintenant, ne pourront 
plus lui être un secours. » 

L'OPINION DES ÉTATS-UNIS 
New-York, 19 février. — Le New-York 

Evening constate que la prise d'Erzeroum 
constitue par-dessus tout une verte ré-
plique aux prétentions allemandes de for-
mer une victorieuse coalition s'étendanl 
de la mer du Nord en Mésopotamie. La 
glorieuse vision du Berlin-Bagdad s'obs-
curcit, et les richesses que l'Allemagne es-
pérait retirer de son empire oriental sont 
sérieusement compromises. 

Le New-York Times écrit que la victoire 
russe sera la plus humiliante pour l'or-
gueil germanique. 

Genève, 19 février. — Le correspon-
dant de la « Gazette de Francfort » à 
Czernovitz télégraphie que le 13 février 
trois aviateurs français et russes ont 
bombardé Czernovitz. Ils auraient lan-
cé six bombes. 

LE PRINCE OSCAR DE PRUSSE 
BLESSÉ 

Pétrograd, 19 février. — Il y a quelques 
jours, les Allemands ont lancé pendant 
deux heures des rafales de mitraille sur 
les positions de Smorgonje, dans la di-
rection de Minsk. Le lendemain, des pri-
sonniers qui venaient d'être capturés eu 
ont expliqué la cause. Le prince Oscar 
de Prusse était arrivé la veille pour ins-
pecter ces positions. Au cours de son ins-
pection, il tomba blessé avec quelques 
officiers par le feu des cosaques. Le prin-
ce, furieux, donna l'ordre de commencer 
cette canonnade infernale. 

En Italie 
APiîES LES BOMBARDEMENTS 

Mil an en Deuil 
Milan, 19 février. — Tout Milan s'est 

associé au deuil des parents des victimes 
du bombardeitH'nt aérien. 

Une foule immense emplissait les rues 
par lesquelles ont défilé les treize corbil-
lards. 

Toutes les boutiques avaient abaissé 
leurs devantures sur lesquelles apparais-
sait un billet encadré de noir portant les 
mots : « Fermé pour cause de deuil natio-
nal. Exécrons les bourreaux, honorons les 
victimes ! » 

Deux autres blessés du bombardement 
ont succombé hier soir et ce matin, ce 
qui porte à quinze le nombre des victimes., 

Les agents de police ont arrêté une 
étrangère qui aurait manifesté publique-
ment son approbation de l'incursion des 
aéros ennemis.. 

Les Dégâts à Ravenne 
Rome, 19 février. — Le << Giornale d'Ita-

lia » du 17 courant reproduit une photo-
graphie des dégâts causés à la basilique 
de Saint-Appolinaire, à Ravenne, par la 
bombe autrichienne du 13 courant. Cette 
photographie, la première publiée jus-
qu'ici, montre que plus de la moitié du 
porche s'est écroulée, et que l'angle gau-
che de l'édifice est détruit. 

Une partie de la magnifique mosaïque 
à l'intérieur a été également touchée. 

D'après une évaiuation provisoire de 
l'architecte Gorolo, surintendant des mo-
numents, là dépense des restaurations né-
cessaires s'élèvera à environ 100,000 fr. 

Au Cameroun 
Reddition complète 

de la Colonie 
Londres, 19 février (officiel). — La 

garnison allemande de Nora, dans le 
nord du Cameroum, s'est rendue. Cette 
reddition complète la conquête de la 
colonie. 

M. Bonar Law a télégraphié ses fé-
licitations aux commandants des 
troupes. 

Stockholm, 19 février. — Commentant le 
télégramme de Londres annonçant l'occu-
pation du Cameroun par les Anglais et les 
Français, le « Dagensniheter » écrit : 

«L'Afrique orientale allemande est main-
tenant le seul reste de l'empire colonial al-
lemand. Là aussi, les combats continuent, 
A chaque nouvelle perte coloniale, les Al-
lemands sont toujours prêts à répéter que 
la question des empires coloniaux des bel-
ligérants sera résolue sur tes champs de 
bataille d'Europe. Il est pourtant évident 
que la possession de ces territoires alle-
mands énormes, qui sont trois fois plus 
grunds que toute l'Allemagne européenne, 
constituera pour l'Entente, lors de la con-
clusion de la paix, un objet de change de 
la plus haute valeur. » 

Au Mexique 
Situation économique 

Mexico, 19 février. — La situation écono-
mique laisse beaucoup à désirer au Mexi-
que. La récolte du meus est déficitaire et 
1 étendue des surfaces cultivées a considé-
rablement diminué. Les stocks sont épui-
sés et l'importation présente de très sé-
rieuses difficultés. On craint la disette, à 
Mexico* 

Sur Mer 
Paquebot anglais échoué 
Londres, 19 février. — Une dépêche du 

Lloyd annonce qu,?.,.le paquebot anglais 
» Comrie-Castle » s'est échoué près de 
Mombassa. Les passagers ont été débar-
qués. 
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Le Torpillage du « Niobé » 
Berne, 19 février. — Le capitaine et le 

pilote du navire, à voiles « Niobé » (1,800 
tonneaux), torpillé par un sous-marin al-
lemand, sont arrivés le 16 février à Ber 
gen. 

Contrairement à leurs déclarations, la 
« Gazette de Francfort » affirme de source 
autorisée, dit-elle, qu'un sous-marin aile 
mand ne saurait être mis en cause. 

AUX BALKANS 

L'Attitude 
de la Roumanie 

Londres, l'J février. — La situation pa-
rait s'aggraver à Bucarest où, selon le cor-
respondant du » Daily Telegraph », la pres-
sion exercée par l'Allemagne et l'Autriche-
Hongrie provoque les plus vives résistan-
ces dans les milieux officiels et populaires. 

Les ministres allemand et autrichien ont 
menacé d'un ultimatum le gouvernement 
roumain, qui a répondu qu'il ne se laisse-
rait pas intimider. 

On dit que des démonstrations antiautri-
chiennes oui eu lieu dans plusieurs villes, 
et à Bucarest môme. Les partisans de l'in-
tervention se serrent autour du ministère, 
et M. Bratiano lui-même est devenu pres-
que ouvertement favorable à l'interven-
tion. Cependant, le symptôme le plus si-
gnificatif est le changement survenu dans 
les cercles de la cour, où l'intervention de 
la Roumanie aux côtés de l'Entente est re-
gardée comme inévitable. 

Le roi aurait exprimé l'opinion que la 
Roumanie doit suivre sa destinée, qui est 
opposée à celle de l'Autriche. 

Dépêches de la Jour 
EN ORIENT 

MANIFESTANTS ANTIALLEMANDS 
CONDAMNES 

Bucarest, 19 février. — Les quatre ma-
nifestants appartenant à l'Association di-
te la Garde nationale, qui, le 17 octobre 
1915, avaient brisé les fenêtres de la léga-
tion allemande, ont été condamnés cha-
cun à deux mois de prison et à 200 fr. 
d'amende. Cet acte de violence avait eu 
pour cause une fausse nouvelle répandue 
par le journal « La Epoca », annonçant 
que le prince Cantacuzène, à son retour 
de France, avait été arrêté en Autriche. 

LES PINANCES BOCHES 

nouveaux Im 
Bile, 19 février. — La « Correspondance 

politique » de Berlin annonce que le pro-
jet des nouveaux impôts que le Reichstag 
discutera dans sa session de mars sera 
soumis, ces jours-ci, au Conseil fédéral. 
Contrairement aux usages, ce projet de loi 
serait rendu public avant d'avoir été sou-
mis au Conseil fédéral pour permettre à 
celui-ci de tenir compte des critiques et 
observations des contribuables. Il est plus 
probable que l'on veut préparer à l'avance 
le peuple allemand à ces impôts considé-
rables. 

Berne, 19 février. — Dans les grandes 
villes de Prusse et dans les centres ur-
bains des pays rhénans et westphaliens, 
l'impôt d'Etat sur le revenu donnera, cette 
année, des moins-values considérables. 

inrerpariemen taire 
frai co-britannique 

Paris, 19 février. — Les membres an 
glais du Comité iiiterparlernentuire Iran-
ço-britaunique (7 membres de la Chambre 
des lords et 17 membres de la Chambre 
des communes; «rriveront à Paris diman-
che 20 février pour pTendre part aux tra-
vaux de la première session du Comité 
qui se tiendra à Paris du ï> au 24 lévrier. 
Us seront reçus par leurs collègues dési-
gnés par le. deux Chambres du Parlement 
français pour faire partie du Comité inler-
parlementaire. 

La délégation anglaise sera reçue à 
l'Elysée par M. le Président de la Républi-
que, au Luxembourg et au Palais Bour-
bon par les présidents des Chambres, au 
Quai d'Orsay par le président du Conseil, 
minisire des affaires étrangères, à l'Hôtel-
de-Ville par le Conseil municipal de Paris. 

Les séances du Comité interparlemen-
tairc aur :.. lieu les mardi, mercredi et 
jeudi 22, 23. 24 lévrier, dans les locaux 
préparés à cet effét 2M, boulevard Saint-
Germain. Le jeudi un certain nombre de 
parlementaires français et anglais se ren-
dront à Bordeaux pour y tenir une réu-
nion. 

Les membres de là délégation anglaise 
sont, .pour la Chambre des lords : lord 
Bryce, président de lu Délégation franco-
britannique, ancien ambassadeur à Wash-
ington; lord Desart, l'un des quatre délé-
gués do la Grande-Bretagne à la cour d'ar-
bitrage de La, Haye; lord Harrowby, 
trésorier du parti unioniste à la Chambre 
des lords, directeur de la Compagnie des 
chemins de fer North-SWI'fordshire, direc-
teur de la banque Coutts; lord Itotherharn, 
président de l'Association des filateurs de 
coton, directeur de la banque Loudon-City 
an Midland; lord Sanderson, diplomate do 
carrière, sous-secrétaire d'Etat permanent 
au Foreign Office jusqu'à son élévation à 
la pairie; lord Southwark, directeur d'une 
grande maison d'imprimerie, président de 
la Chambre de commerce de Londres; lord 
Balfour of Burleigh, ancien ministre, rec-
teur de l'Université d'Aberdeen. v 

Pour la Chambre des communes : MM. 
Arthur Shirley Benn. déupté de Plymouth; 
Evelyn Cecfi, directeur du London and 
Southern Railway; sir Henry Craik, his-
torien, docteur en droit, représentant des 
Universités de Glasgow et d'Aberdeen; 
sir Edwin Cornwal' officier de la Légion 
d'honneur, ancien président du conseil du 
comté de Londres; John Dillon. député de 
Tipperay en 1880; sir Daniel Goddard, 
membre du conseil privé; W. Goldstone, 
directeur du journal l'Educateur; sir Char-
les Henry, dont le fils a été blessé sur no-
tre ligne de feu en septembre 1915; John 
Hodge, fondateur de l'Association des tra-
vailleurs du fer et de l'acier; le major gé-
néral sir Ivor Herbert, officier de la Légion 
d'honneur, ancien attaché militaire a Pé-
trograd; D.-T. Holmes, écrivain distingué; 
H.-J. Mackender, professeur de géogra-
phie à Oxford, explorateur, président de 
l'Association des machines - outils; Hugh-
Alexander Law, propagateur du mouve-
ment gaélique; James-F. Mason, président 
de grandes Sociétés commerciales; T.-P. 
O'Connor, journaliste, traducteur de Pier-
re Lotti, député de Liverpool; sir J.-H. 
Yoxall, publiciste, membre de l'Institut; 
Stuart Wortley, avocat, membre du con-
seil privé, directeur du Great-Central Rail-
way. 

La commission se propose, afin de ren-
dre plus intimes et plus cordiales encore 
les relations franco - anglaises, de siéger 
à tour de rôle dan^ le principales villes 
de France et de se transporter ensuite en 
Angleterre. 

Il est à prévoir que dès te mois prochain 
vingt-cinq membres de la Douma, élus par 
le Parlement russe selon la même métho-
de qu'en France et, en Angleterre, se join-
dront à la commission, ainsi que vingt-
cinq membres du Parlement italien. 

Les premières séances de la commission 
seront consacrées à l'examen de questions 
politiques et économiques. 

Composition des Bureaux 
Voici la composition des bureaux : 
Cité anglais : 
Président, lord Bryce; vice-présidents, 

lord Sanderson, C.-B. Stuart Wortley, 
T.-P. O'Connor: trésorier, John Hadge; se-
crétaire, sir Edwin Cornwall. 

Côté français : 
Président, M. G. Clémenceau; vice-prési-

dents, MM. S. Pichon, G. Leygues, 
Franklin-Bouillon; secrétaire-trésorier, M. 
Cachin. 

Â la Chambre 
Le Scrutin de la Dernière Séance 

On sait que la question de confiance po-
sée par M. Briand, président du conseil, a 
été votée par 394 voix contre 169. 

Voici le vote des députés de la région : 
Ont voté pour : 
CHARENTE : Lazare Weiller, James Hen-

nessy, Babaud-Lacroze. 
CHARENTE-INFERIEURE : Carré - Bonva-

let, André Hesse. Coyrard. 
HAUTE-GARONNE : Joseph Ribet, Cruppi. 
GIRONDE : Chaumet, BaUande, duc de La 

Trémoïlle, Ca-zauvieilh, Combrouze, Ev-
mond. 

LANDES : Chaulet, Loastalot, Deyris. 
LOT-ET-GARONNE ; Jacques Chaumié, 

Georges Leygues. 
PYRENEES (BASSES) : Guichenné, Ybar-

negaray, Barthou, Léon Bérard, d'Irart 
d'Etchepare, Dilom, Sorbé. 

Ont voté contre : 
ARIEGE : Général Pédoya, Paul Laffont. 
CHARENTE-INFERIEURE : William Ber-

trand, Pouzet, Laurains Albert Favre 
HAUTE-GARONNE : Vincent Aurioi, Ca-

zassus, Bedouce, Oppen, Privot, Belingaier. 

&mKabrouemile Pierr° D^ 
Se sont abstenus : 
CHARENTE : Raynaud. 
LANDES : Bouyssou. 
Absents par congé ; 
ARIEGE : Delcassé. 

LANn^'TE
M

: Gé0 Gérard' Jean »-»nc<ssy. LANDES x Maurice JOamsair. -
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A la Chambre grecque 
Athènes, 19 février. — Les paroles qu'ont 

échangées le président do la Chambre et le 
roi ont provoqué à la Chambre une vive 
discussion. 

M. Dimitracopoulos, ancien ministre, a 
déclaré qu'il était antiparlementaire d'ex-
poser, dans une allocution du président de 
la Chambre au roi, un programme politi-
que. M. Skouloudis a répliqué qu'il était 
d'usage dans de semblables allocutions 
d'exposer les directions politiques que la 
Chambre a l'intention de suivre. 11 a ajou-
té que le gouvernement de M. Venizelos a 
agi d'une façon identique. 

Un député de l'opposition a fait remar-
quer que la phrase du discours disant que 
l'intervention du roi a évité à la Grèce le 
péril do la participation à la conflagration 
européenne, rejette les responsabilités sui-
te i»ô) qui est irresponsable. 

M. Bliallys, ministre des communica-
tions, a répondu et a dit qu'en raison des 
conditions dans lesquelles se trouve la 
Grèce, le gouvernement a estimé que la 
seule voie de communication entre la re-
présentation nationale et le roi était l'allo-
cution du président de la Chambre. C'est 
un acte très parlementaire Le gouverne-
ment est responsable des paroles qu'a pro-
noncées le roi, el. il peut assurer que ce-
lui-ci, par son patriotisme;, a contribué à 
la protection des intérêts nationaux. 

11 Par la politique du gouvernement et du 
roi, a ajouté M. Fihalljs, nous sortirons 
indemnes de la tourmente qui ébranle le 
monde. » 

M. Stratus, ancien ministre, a dit que te 
bui-eau el. la présidence de la Chambre ont 
formulé l'opinion de la majorité de la 
Chambre Le roi a exprimé l'opinion de son 
gouvernement 11 fallait proclamer l'opi-
nion de lu Chambre qui représente l'opi-
nion de la nation 

LE PP.LNCS HERITIER DE SERBIE 
h CORFOU 

Corfou, 19 février. — Le prince héritier 
Alexandre a reçu en audience particulière 
les officiers de'la mission militaire fran-
çaise. 

Le prince s'est entretenu longuement 
avec eux, s'intéressant tout particulière-
ment aux renseignements et aux informa-
tions données par les officiers français 
sur ia réorganisation «le l'armée serbe. Il 
les remercia vivement. 

Quelques instants après, le prince se 
rendit auprès de la mission française, où 
tous les officiers de toutes les missions 
l'attendaient. Le prince se fit présenter les 
officiers et fut particulièrement heureux 
de reconnaître parmi eux les médecins 
français, sous la direction du colonel Ran-
don, qui furent en Serbie pendant l'épidé-
mie de typhus. Il félicita particulièrement 
le colonel Randon de toutes les disposi-
tions prises et. qu'il avait lui-même vues 
la veille dans tes camps et les hôpitaux 
installés par ses soins. 

UNE SOURDINE AUX MENACES 
BULGARES 

Bucarest, 19 février. — La présence des 
alliés en Macédoine et la question de l'of-
fensive éventuelle contre Salonique con-
tinue à faire l'objet de longs commentai-
res de toute la presse bulgare. Mais cette 
dernière, évidemment à la suite d'un mot 
d'ordre, a mis une sourdine à ses mena-
ces. Il n'est plus question d'aller jeter les 
Franco-Anglais à la mer, et l'on affirme 
aujourd'hui à Sofia qu'on se bornera à 
repousser les attaques éventuelles contre 
les lignes bulgares. 

UNE VILLE EN FLAMMES (?) 
Athènes, 19 février. — Selon des infor-

mations dont il n'a pas été possible de 
vérifier l'exactitude, la ville de Vourla se-
rait en flammes, et la population grecque 
se serait réfugiée en masse sur le rivage. 
Le gouvernement grec aurait décidé d'en-
voyer à son secours des bâtiments de 
guerre si les renseignements demandés 
par lui confirment l'exactitude du fait. 

GUEVGUELI PILLÉ 
PAR LES BULGARES 

Athènes, 19 février. — Les troupes bul-
gares auraient pillé à Guevgueli les pro-
priétés des habitants grecs, et de nom-
breuses arrestations auraient été opérées 
parmi les notables et les religieux grecs 
de la localité. Les personnes arrêtées 
auraient été conduites dans les monta-
gnes. 

En Turquie 
Tentative de Soulèvement 

Athènes, 19 février. — On mande de 
Constantinople qu'une tentative de soulè-
vement, fomentée par les anciens partis, 
s'est produite en Turquie contre les Jeu-
nes-Turcs, à la suite de l'assassinat du 
prince héritier Youssouf Izzedine. Des me-
sures exceptionnelles ont été prises pour 
maintenir l'ordre. 

La Mort 
de Youssouf -Izzeddine 

Salonique, 19 février. — Voici le texte 
officiel du communiqué qui a été publié à 
Constantinople pour anoncer la mort du 
prince héritier. Nous le reproduisons ci-
dessous, tel qu'il a paru en français dans 
un journal de Constantinople : 

n Que le Très Haut conserve les jours et 
la santé de Sa Majesté. S. A. I. Youssouf-
Izzeddine effendi, héritier présomptif du 
trône, à la suite d'une maladie dont il 
était atteint depuis quelque temps, s'est 
suicidé hier, à sept heures et demie du 
matin, en s'ouvrent les veines du bras 
gauche, dans sa chambre à coucher, au 
harem de son kiosque à Zindjirli Kouyou. 
Ce décès a profondément ému S. M. I. le 
sultan, ainsi que le gouvernement impé-
rial. » 

Le texte du rapport médical rédigé par 
les médecins, est ainsi conçu : 

« S. A. 1. Youssouf-Izzedd'ine effendi, hé-
ritier présomptif du trône, s'est suicidé en 
se faisant une blessure au pli du coude du 
bras gauche. Le décès a été provoqué par 
une abondante hémorragie résultant de 
l'ouverture de veines très importantes. Un 
rapport très détaillé est en train d'être 
rédigé. » 

Essad-Pacha et la Porte 
Genève,. 19 février. — Une note Wolff 

dit qu'Essad-Pacha, toptan de Tizana, qui 
avait assumé indûment la direction du 
gouvernement provisoire albanais, s'est 
allié avec les puissances ennemies pour 
déclarer la guerre à la Turquie et à ses 
alliés. Un iradé impérial déclare Essad-
Pacha déchu de son rang et exclu de l'ar-

l_mée_ ottomane* 

L'Attaque 
des Navires de Commerce 

ajournée 
Genève, 19 février. — On mande officiel-

lement de Berlin que, suivant une dépê-
che de New-York à la « Gazette de Franc-
fort », l'Allemagne aurait retardé jusqu'en 
avril le torpillage des navires de commer-
ce armés afin que le gouvernement amé-
ricain puisse avertir les ressortissants de-
mandant des passeports de ne pas s'em-
barquer sur ces navires. Dans les milieux 
officiels, on ne sait rien à ce sujet. 

La Classe 16 au Feu 
Paris, 19 février. — Parmi les prison-

niers capturés les 11 et 12 février au sud 
de Rouvroy figurent plusieurs appelés de 
la classe 1916. Ces hommes ont été incor-
porés en septembre et octobre 1915 au dé-
pôt de recrues de leur régiment à Brande-
bourg, puis sont passés après cinq semai-
nes à l'ersatzbataillon. Ils ont été trans-
portés en France au commencement de 
janvier avec un détachement de trois cents 
hommes de diverses classes. Dès leur ar-
rivée, ils ont été envoyés sur le front. 

Le Pape et les Evêques allemands 
Genève, 19 janvier. — La « Lothringer 

Volksstimme », qui est, à Metz, l'organe 
de l'évêque allemand Mgr Benzler, se dit 
en mesure d'annoncer que le Vatican a 
adressé une circulaire à tous les évoques 
de l'empire; celle-ci leur ordonne d'inviter 
tous les prédicateurs à s'abstenir dans 
leurs sermons de tous commentaires con-
cernant les événements actuels quels qu'ils 
soient. 

Une Campagne 
contre le Cardinal Mercier 

Berne, 19 février. -- Une violente cam-
pagne se poursuit depuis quarante-huit 
heures dans toute la presse allemande 
contre le cardinal Mercier. 

La « Gazette de Francfort » publie un 
long et venimeux article dirigé contre le 
cardinal, et, chose curieuse, daté comme 
tous les autres de Bruxelles. La « Gazette 
de Francfort » reproche au cardinal Mer-
cier d'avoir écrit et signé la lettre connue 
des évéques belges aux évêques alle-
mands. 

« Cette lettre, étant données les habitu-
des ecclésiastiques, restera sans doute 
sans effet, dit la « Gazette de Francfort », 
mais elle a eu du moins pour résultat de 
provoquer une immense agitation antial-
lemande. Elle ne fait que répéter de vieil-
les accusations. A Rome, le cardinal a 
d'ailleurs trouvé le temps de se rendre 
aux réceptions données en son honneur 
aux ambassades d'Angleterre, de Russie 
et de France. 

» Dans ses réponses aux divers télé-
grammes d'hommage qui lui ont été adres-
sés, le cardinal a complètement oublié 
qu'il n'avait été appelé à Rome que pour 
traiter d'affaires ecclésiastiques. Enfin, il 
manquait encore quelque chose pour don-
ner à l'attitude du cardinal â Rome sa 
note dominante, c'était sa rencontre avec 
le ministre Briand. Ces paroles et ces ac-
tes significatifs du cardinal couronnent 
l'œuvre que sa lettre pastorale avait com-
mencée en Belgique. Il entretient contre 
l'occupation allemande une obstruction 
qui ne s'accorde ni avec la Convention de 
La Haye ni avec la mission religieuse du 
cardinal. Le cardinal profite du privilège 
de sa pourpre pour faire de la pure poli-
tique. » 

 ——— 

Aux États-Unis 
Incendie 

d'une Fabrique de Munitions 

UN MILLION DE DOLLARS DE PERTES 
New-York, 19 février. — A Kingsport 

(Tennessee), une grande fabrique de mu-
nitions a été détruite par un incendie.( 

Les pertes sont évaluées à un million 
de dollars. 

LE GENERAL SARRAIL A ATHENES 

Athènes, l't février. — Le voyage pro-
jeté du général Sarrail à Athènes et son 
ent,revue"avec le roi de Grèce donnent lieu 
à des commentaires. 

Le journal t. Noon Asty», qui passe pour 
refléter la pensée de M. Gounaris, dit : 
(( Il est probable que le général Sarrail 
s'entretiendra avec le roi sur la situation 
des armées alliées en Macédoine et sur 
les mesures i ui, sans nuire à la situation 
des alliés, faciliteraient le ravitaillement 
de l'armée grecque. » y* 

Le journal écrit, par ailleurs : «iNous A. 
saluons l'arrivée prochaine du général 
comme étant destinée à resserrer les liens 
de cordialité entre la Grèce fit l'Entente, 
cordialité que les mesures des empires 
centraux n'ont p„s réussi à faire dispa-
raître. » Il conclut en déclarant que la 
Grèce désire que l'amitié franco-grecque 
ne subisse pas d'interruption 

LES RESULTATS DU BOMBARDEMENT 
DE STROUMITZA 

Salonique, 19 février. — On sait qu'a* 
vant-hier matin, à onze heures et demie, 
seize avions français i" : bombardemenfr.^ 
ont lancé sur Stroumitza, station où"' 
étaient arrivés des renforts allemands, 165 
bombes de gros calibre, dont plusieurs in-
cendiaires. 

Selon un rapport appuyé par de proban-
tes photographies, et qui est arrivé à l'é-
tat-major, les résultats de ce bombarde-
ment sont considérables. Au retour, une 
escadrille d'albaiross allemands essaya 
de barrer la route à nuo aviateurs, mais 
ceux-ci, montant à 3,000 mètres, échappè-
rent aux ennemis. Un seul aviateur, la 
bombardier Naud, fut légèrement blessé h 
la main droite. Toute l'escadrille est ren-
trée indemne. / 

LES BULGARES ELOIGNENT LES 
INDISCRETS 

Salonique, 19 février. — On annonce de 
Monastir que les autorités militaires bul-
gares ont pris toutes précautions pour pa-
rer aux surprises et empêcher les alliéa 
d'obtenir des renseignements. En outre 
des consuls de Grèce et de Roumanie, qui 
ont été éloignés, on a également fait quit-
ter la région à toutes les personnes sus* 
ceptibles de donner des informations au 
sujet des mouvemei. s des Bulgares et des 
Allemands; ces personnes ont été dirigées 
sur l'intérieur, probablement sur Sofia. ™ 

Ces mesures ont été prises à la suite de 
la récente incursion aérienne française 
sur Monastir. 

L'ETAT-MAJOR GREC VISITE 
LES DEFENSES DE SALONIQUBl 

Salonique, 19 février. — Le colonel Mes-
stala, de l'état-major grec, a visité avant-
hier la plus grande partie du front défen-
sif organisé autour de Salonique. Le gé-
néral Sarrail a inspecte la totalité de nost 
ouvrages, en compagnie des. généraux 
grecs Moschopoulos, Zilbrakis et de leurai 
chefs d'état-major, il commence à devenir, 
vraisemblable que ces fortifications ma- f 
gistrales resteror '. inutiles. 

LA CONSTRUCTION DE LA LIGNE 
SALONIQUE-ATHENES 

Salonique, 19 février. — Suivant des itp 
formations officielles parvenues au minis-
tère des voies et communications, la pose 
des rails depuis PLaty jusqu'à la rivière 
Alyakmon, de la ligne Larissa-Salonique, 
destinée à relier l'ancienne à la nouvelle 
Grèce, est compiètemenl terminée. La 
pose des rails du secteur suivant depuis 
la rivière Alyakmon jusqu'à Ekaterina M 
déj-'' commencé. Le grand pont ' ui doit 
relier tes ..ux rives d'Alyakmon est pres-
que terminé. Les ingénieurs spéci&listesvV 
Bitsani et Duta ont été désignés poufrv 
prendre livraison du pont la semaine pro-
chaine. Etant donne qu'il ne reste plus 
aucun ouvrage d'art à construire, et que 
les travaux sont poussés activement, on 
espère que les communications entre Athè-
nes et Salonique pourront commencer vers 
la fin du mois de mars. Les milieux mili-
taires grecs attachent une grande impor-
tance stratégiqu- à cette ligne. 

CONFERENCE MILITAIRE 

Bucarest, 13 février (retardée). — Une 
conférence militaire aura lieu demain, a 
laquelle sont convoqué les états-majors 
des troupes des divers fronts pour pren-
dre une décision en ce qui concerne la1 

question de Salonique. 

En Angleterre 
Les Mortiers de Tranchées 

^ Londres, 19 février. — La « Pall-Mall-
Gazette » demande si la perte d'environ 600 
mètres de tranchées anglaises à Ypres 
n'est pas due, en grande partie du moins, 
à la supériorité des mortiers de tranchées 
allemands sur ceux des Anglais. Depuis 
des mois, on parle dans l'armée de cette 
supériorité des ennemis, dont les mor-
tiers, dit-on, lancent un plus gros projec-
tile que les nôtres et à une plus grande dis-
tance. Si le fait, est exact, ne faisons-nous 
rien pour remédier à cet état de choses ? 

En Belgique 
Un Drame émouvant 

Amsterdam, 19 février. — Un drame 
émouvant s'est déroulé à Auvelars, dans 
la province de Namur, il y a quelques 
jours. Un agent allemand vint trouver M. 
Desmolins, ingénieur, et lui ordonna de te 
suivvre à la kommandantur. En route, M. 
Desmolins prit la fuite, mais l'agent alle-
mand tira un coup de revolver sur lui et 
l'atteignit grièvement. Le malheureux fit 
encore quelques pas, puis il roula sur le 
sol. A l'agent qui s'approcha de sa victi-
me, M. Desmolins porta un coup de poi-
gnard dans le ventre. L'état de M. Des-
molins est critique. 

Ce drame a causé une profonde émotion 
dans la petite ville d'Auvelars. 

L'Incident diplomatie 
Mspano-autric 

Paris, 19 lévrier. — On commente avec 
indignation, dit le correspondant du « New-
York-Hérald » à Madrid l'acte du prince de 
Furstenberg, ambassadeur d'Autriche-
Hongrie, qui, sans consulter te ministre 
d'Etat, a informé directement les journaux 
espagnols, par une Note ambiguë, que 
l'ambassadeur d'Espagne à Vienne avait 
envoyé au roi Nicolas du Monténégro, à 
Lyon, une pétition émanant des ministres 
du souverain, et le priant d'autoriser la 
conclusion d'un traité de paix avec l'Au-
triche-Hongrie. 

Afin de parer au malentendu qu'une telle 
déclaration pouvait provoquer, le ministre 
d'Etat espagnol a publié une Note préci-
sant les circonstances exactes. 

Avant d'autoriser M. Castro y Casaleiz, 
1 ambassadeur d'Espagne à Vienne, à faire 
parvenir une correspondance quelconque 
au roi Nicolas, le gouvernement espagnol 
a notifié à celui de Vienne qu'il faudrait 
que le gouvernement français en connut 
d abord le contenu L'assentiment de Vien-
ne fut donné à cette condition, et M. de 
Villanueva, ministre d'Etat, s'est alors 
rendu auprès de M. Geoffray, ambassa-
deur de France à Madrid, et l'a mis au cou-
rant de toute la correspondance échangée 

La Note officielle du ministre d'Etat dit 
que cette démarche a été faite parce qu'il 
ne paraissait pas compatible avec les rap-
ports de l'Espagne et des belligérants 
qu un représentant diplomatique espagnol 
put agir d'une façon susceptible d'être mal 
interprétée, étant donné que l'une des par-
ties dans l'affaire résidait sur le territoire 
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Plus <fe Trafic ciosîro-âSIsmand 
â travers k Roumanie 

Bucarest (via Rotterdam), 19. février. — 
Jusqu'ici toutes les marchandises d'Autri-
che-Hongrie à destination de la Bulgarie, 
de même que les marchandises de Bulga-
rie à destination des empires du Centre, 
traversaient la Roumanie; les délégués 
des Compagnies de chemins de fer austro-
hongroises et bulgares se sont réunis en 
conférence et ont décidé qu'à l'avenir te 
trafic. des marchandises se ferait via 
Nisch-Sofia. 

Rome, 19 février. — Selon les informa-
tions neutres, l'attitude de la Roumanie 
se dessine danj un sens toujours favora- * 
bte à la Quadruple Entente. La brusque 
interruption du voyage du tsar Ferdinand 
serait due à la nouvelle reçue de Sofia d3 
la concentration de fore 5 roumaines à la 
frontière bulgare et de troupes russes eu 
Bessarabie. 

L'OFFENSIVE RUSSE DU SUD 
Londres, 1.9 février. — Le correspondant 

du « Daily Chronicle » à Bucarest écrit ; 
« Je suis venu à la frontière montagneu-

se pour me rendre compte comment la 
neutralité roumaine supporte la pression 
des événements. Les Russes continuent -» 
leurs attaques incessantes, n'abandonnant 
jamais leur pression contre les positions 
que les Autrichiens défendent dans la 
large vallée qui se rétrécit près du Pruth.-
Sur le Dniester, la bataille pour la posses-
sion de lu Zalecziki étant éloignée des 
tranchées, la cavalerie a pu entrer en ac-
tion. Une brigade de cosaques a sabré les 
réserves autrichiennes q-u arrivaient el a 
tué un grand nombre de celles-ci. 

» Ce qui a commencé par une petite ba-
taille, focalisée sur la ligne de la Strypa, 
est devenu une grande offensive russe qui 
met à. néant le projet allemand d'attaquer 
la Bessarabie en longeant la frontière 
roumaine. Les Busses persévèrent avea 
une indomptable énergie malgré leurs peu k 
tes. » v 

Le Cameroun 
officiellement évacué 

Londres, 18 février. — Communiqué of-
roun • COrpS exP6ditionnaire du Came" 

Le général Dobell télégraphie le 17 fé< 
vner que le gouverneur général de Fer< 
iiundo-Po le prie de télégraphier au minis* 
Ire des colonies à Berlin un Message dé 
l ancien gouverneur, M. Ebermaïer, an-
nonçant au gouvernement allemand au'U 
a évacue la colonie. 

Voici le texte du télégramme de M, 
Ebermaïer : 

« M. le docteur Soif, secrétaire d'Etat di 
l Office colonial de l'empire d'Aile* 
magne, 

»Le manque de munitions m'oblige à 
quitter le protectorat et à passer en terri-
toire espagnol avec la troupe entière et lé 
personnel de l'administration. Tous les 
malades el blessés sont en sûreté. La 
troupe a commencé le i février au soir à 
passer la frontière. Les premiers détache-, 
menti sont arrivés hier sur la côte. Lt 
gouvernement espagnol vcul faire trans-
porter ù Femando.po tous les ressortis< 
sants du protectorat. Les négociations sur 
les détails de l'internement ne sont pas 
encore terminées. Ce rapport est écrit e» 
chemin. 

>' Signe : EBERMAlER^ » 

< 

M. Winston Churchill colonel 
Londres, 19 février. — M. Winston 

Churchill, ancien ministre de la guerre, 
parti pour le front en France avec son 
grade de commandant, est aujourd'hui co-
lonel d'un réaiment écossais de la nou^ 
Xfills armée-
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Aux États-Unis 
\% Sénat américain 

contre i'Amirauié allemande 
! Washington, 19 février. — Le Sénat, dé-
veloppant la motion déposée le 15 février 
.idéclare que l'ordre de l'amirauté alleman-
de place les Etals-Unis en face de la plus 
'jgrave des crises internationales. 

La Grande-Bretagne, y est-il" dit a le 
:ldroit d'armer les navires marchands pour 
'leur défense. Il sied mal aux Etats-Unis 
ide lui refuser ce droit ou même de ^aspil 
}er une heure en marchandages diplomâti 
wues pour obtenir que la Grande-Bretagne 
£r renonce. Nos exportations croissent à 
"pas de géant et dépassent chaque mois de 
plusieurs millions le mois précédent Les 
toianufactuners américains d'armes "et de 
tnunitions n'en sont pas les seuls bénêfî 
teiaires. L'étranger nous demande aussi 

\ Jdes produits do fermes, de forêts de mi-
■ Jies dans des proportions sans précédent 

foue serai t-il advenu de nous avec une ma-
rine marchande si faible si |a Grande-Bre-
tagne n'était pas maîtresse des mers ? 

Ï
M Lodge, sénateur, convient que les 

itats-Ums commettraient un acte contre 
a neutralité en admettant la validité de 

| ordre de 1 amirauté allemande. 

les États-Unis n'acceptent pas 
la Thèse allemande 

Washington, 19 février. — Le gouver-
nement américain a notifié à ses repré-
sentants a l'étranger qu'il ne peut pas ac-

cepter la thèse d'après laquelle I'Allema-
f me s arroge le droit de torpiller les navi-

res marchands armés pour leur défense. 
Cette notification n'est pas destinée à être 
communiquée aux gouvernements étran-
gers, mais servira à expliquer aux repré-
sentants des Etats-Unis leur position réel-
le à l'égard de la dernière proposition al-
lemande, pour qu'ils sachent les mesures 
à prendre dans le cas où un autre navire 
^marchand serait détruit par un sous-ma-
tin, 

Des Progermains provoquent 
des Grèves 

'1 New-York, 19 février. — A Ansenia 
XCnnnecticut), comté de Newhaven, des 
étrangers ont envahi le? usines American 
Brass and Coppei Company, et, revolver 
(au poing, ont parcouru les ateliers en for-
mant le personnel à cesser le travail. Le 
tnombre des 0révistes s'élève à 4,300. L'usi-
jne exécutait des commandes de muni-
rons. La panique règne en ville, et les 
.Sisuies sont protégées par la police. 

La Contrebande du Caoutchouc 
New-York, 19 février. — On signale un 

feutre complot relatif au transport du 
caoutchouc en contrebande dans des ba-
gages de femmes à destination de l'Alle-
magne. Les douaniers ont fait arrêter deux 
personnes : Heinrich Bachmann et Elsie 
Schrœder. Cette dernière allait partir pour 
Christiania à bord de l'« Oscar-II » avec 
IRne malle contenant 550 livres de caout-
chouc brut et plus de 500 paires de gants 
«n caoutchouc. 

La Route interocéanique 
du Nicaragua 

(Washington, 19 février. — Le Sénat a 
y ratifié la convention par laquelle le Nica-

ragua a cédé aux Etats-Unis la route in-
terocéanique passant par le territoire ni-
caraguayen et ayant une base navale dans 
la baie de Fonsaca. 

Troubles en Turquie 
Rome, 19 février. — Des troubles graves 

ont éclaté jeudi à Constantinople lorsque 
■He désastre d'Erzeroum fut connu. La po-

, pulation manifesta dans les rues, huant 
wes Jeunes-Turcs et demandant la fin de 

la guerre. 
Le palais du sultan et les ministères 

ëtaient gardés par les Allemands. La po-
Uce germanique attaqua les manifestants. 

Londres, 19 février. —- Des désordres 
sérieux se sont produits à Smyrne et à 
Beyrouth à la suite du désastre d'Erze-
jroum. 

Des bruits alarmants courent au sujet 
He la situation de Trébizonde, que l'on dit 
jdans l'impossibilité de recevoir le moindre 
Secours. 

> B agdad avant l'Egypte 
Genève. 14) février. — On apprend de 

Munich que le prince Léopold de Bavière 
{a tenu un important conseil, dans lequel 
il a proposé l'avance immédiate des Alle-
mands et des Turcs libérés à Gallipoli 
fvers Bagdad. « Renvoyez l'attaque contre t'Egypte jusqu'à la fin de l'été, » dit-il. 11 re-
usa le commandement en Syrie, sous pré-

texte que sa mauvaise santé ne le lui per-
met pas. Ce commandement sera proba-
blement pris par Mackensen. 

A , 

LA PETITE GIRONDE 

LES RltbEPUDS 
attaqueraient Kiev 

Ungheni (Roumanie), 19 février. — Dans 
«ne conversation particulière, le ministre 
|d'Allemagne, M. von Busche, répondant 
là une personne qui lui demandait pour-
quoi l'offensive allemande était retardée 
contre Salonique, a fait l'importante dé-
fclaration suivante : « Nous considérons 

y^que nous détenons un territoire suffisant 
i pour ne pas recommencer. Nous ne ferons 

plus rien, nous resterons sur la défensive 
sur tous les fronts en attendant l'offensive 
jdes alliés. » Malgré ces affirmations plus 
flue suspectes, des renseignements posi-
tifs indiquent que les Allemands préparent 
mie offensive violente contre Kiev.: 

Complot allemand en Finlande 
Copenhague, 19' février. — L'arrestation 

d'un professeur et la recherche par la po-
*- lice finlandaise d'un certain nombre de 

(personnes connues, sont dues à la décou-
verte d'un comité proallemand qui créait 
secrètement une agitation dans le but d'a-
mener les Finlandais à se révolter contre 
îa Bussie. On dit qu'en prévision de la 
possibilité d'une invasion allemande de la 
Finlande, 2,000 Jeunes-Finlandais sont ac-
tuellement dans les rangs de l'armée alle-
mande, où ils font leur éducation d'offi-
ciers. Le rêve des Proallemands de Fin-
lande est d'offrir le trône de ce pays au 
prince Joachim de Prusse, après la con-
clusion de la paix.  » 

A l'Âtiaque allemande 
contre Seppois 

Genève, 19 février. — Les journaux an-
noncent que les Allemands, dans leur ten-
tative devant Seppois, ont fait tout leur 
.possible pour marquer un succès à leur 
actif La quantité de munitions dépensée 
est énorme. Des milliers d'obus impériaux 
bombardèrent les tranchées françaises, 
ruais n'oublièrent pas les villages, point 
ide mire des Allemands, qui subirent aussi 
«n bombardement intense. 

La Baisse des Changes 
allemand et autrichien 

Genève, 19 février — Le change alle-
mand, qui avait subi une baisse hier, con-
tinue à baisser aujourd'hui. Il est tombé 
de 97 20 à 95 20. 

Le change sur Vienne a baissé égale-
ment de 65 50 à 64 75. 

En Hollande 
Une Digue crève 

Amsterdam, 18 février. — Vers deux 
heures du matin, la digue de fortune si-
tuée près de Purmerend, dont la solidité 
causait hier des appréhensions, a crevé sur 
plus de 15 mètres de longueur. L'eau s'est 
engouffrée rapidement dans la ville, qui 
n'a pas tardé à être presque entièrement 
recouverte d'une nappe d'une hauteur va-
riant entre 50 centimètres et 1 m. 20. C'est 
en vain que l'on a essayé de border la di-
gue avec des sacs de terre, le long de la 
route de Purmerstoon, puis à travers Pur-
merend. Toutes les péniches ont été réqui-
sitionnées. 

Les Âng?ais doivent chercher 
îa Victoire en France 

Londres, 19 février. — Lord Derby, par-
lant à Liverpool, a dit : « Les attaques 
continuelles contre notre aviation sont dé-
nuées de sens et ne servent qu'à décou-
rager les gens. La guerre doit être ga-
gnée en France et non pas en* çombat-
lant les zeppelins au-dessus de l'Angle-
terre. » 

Lord Derby a ajouté : « En ce qui con-
cerne le blocus, il ne faut rien faire pour 
transformer les neutres en ennemis. » 

U Responsabilité des journaux 
en matière 

d'Information judiciaire 
Paris, 19 février. — La première cham-

bre de la Seine a tranché une intéressante 
question de responsabilité en matière de 
presse. Un journal ayarn annoncé l'arres-
tation, sous prévention d'espionnage, 
d'une personne qui fut remise en liberté 
quarante jours après, l'intéressé action-
nait le journal en 100,000 fr. de domma-
ges-intérêts. 

Mais le tribunal a décidé que c'était le 
droit de la presse de signaler au public 
des faits indiscutables de nature à éveiller 
son attention, surtout dans les circons-
tances actuelles, et il a repoussé la de-
mande de dommages-intérêts, la nouvelle 
ayant d'ailleurs été donnée de bonne foi 
et suivie de l'annonce do la mise en li-
berté. 
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Restrictions momentanées 

du Trafic commercial 

RESEAU DE L'ETAT 
L Refuser, du 20 au 27 février inclus les 

envois de ble à destination de Mortagne-sur-
Gironde (Economiques des Charentes), en 
transit par Saintes ou Gémozac. 

2. En raison de la fermeture du port de 
Littlehampton aux transports commerciaux, 
les envols GV et PV à destination de l'An-
gleterre, via Dieppe, sont acheminés par la 
voie Londres-Tamise. 

La voie Dieppe-Littlehampton est réservée 
aux rouleaux de câbles électriques (pesant 
au maximum 4.OO0 kilos) destinés à la Com-
pagnie de Brighton. 

RESEAU DE P.-L.-M. 
Refuser, jusqu'au 23'février inclus, les en-

vois PV à destination de Montbéliard, sauf 
ceux destinés aux embranchements particu-
liers et les bestiaux. Pendant cette période, 
les envois GV seront limités à 300 kilos par 
expédition. 

BORDEAUX 
*- .— ., , 

Il y a un aï 
20 FÉVRIER 1915 

En Champagne, une contre-attaque en-
nemie brillamment refoulée a élé .suivie 
d'une poursuite énergique qui nous a ren-
dus maîtres de la totalité des tranchées 
allemandes au nord el à l'est du bois en-
levé par nous la veille. Sur le reste du 
front de combat, deux autres contre-
attaques ont été repoussées, et nous avons 
réalisé de nouveaux progrès, notamment 
au nord du Mesnil. Nous avons pris deux 
mitrailleuses et fait une centaine de pri-
sonniers. 

Le a Livre Blanc n, publié par le gou-
vernement anglais, reproduit deux lettres 
échangées entre le Président de la Répu-
blique française et le roi d'Angleterre. Ces 
documents donnent, un démenti formel 
aux assertions allemandes, d'après les-
quelles la Grande-Bretagne aurait désiré 
la guerre et prouvant que, jusqu'au bout, 
les alliés ont cherché à maintenir la paix. 

Le Roi et le Gouvernement 
du Monténégro à Bordeaux 

Dans la matinée de samedi, ainsi que 
nous l'avons annoncé, un délégué du gou-
vernement monténégrin, M. Charles Ber-
nel, attaché à la légation du Monténégro, 
est arrivé à Bordeaux. Avec lui, MM. Mol-
lard, ministre plénipotentiaire, et Olivier 
Bascou, préfet de la Gironde, ont de nou-
veau entrepris la visite de plusieurs châ-
teaux et domaines de la banlieue, notam-
ment à Talence. Dans l'après-midi, ils se 
sont rendus à Blanqueforl et à Lormont 
voir d'autres propriétés. Dimanche matin 
ils iront à Mérignac. 

Il convient de bien, spécifier qu'aucune 
décision définitive n'est prise en ce qui 
concerne le séjour possible du roi et du 
gouvernement du Monténégro en Gironde. 

Certificat d'Aptitude pédagogique 
Les instituteurs et institutrices désignés 

ci-après qui ont subi dans le département 
de la Gironde l'épreuve écrite du certificat 
d'aptitude pédagogique sont déclarés admis-
sibles aux épreuves pratiques et orales» : 

Instituteurs : MM. Frédefon, â Boiirg-sur-Gi-
ronde; Jugeai), à Captieux: Olllvier, a La 
Teste; Ossard à Barsac. 

Institutrices : Mmes Arqué, à Saint-Pierre-
;ie-Bat.; Augène à Anglade; Auvergne, insti-
tutrice privée à Bordeaux; Barbe, à Queyrac; 
Barrât, à Saint-Seurin-sur-1'Isle ; Barrié, à 
Preignac: Bourden, P Grignols (Campin): Brè-
tbOS. a Bègles (La Raze); Brossard, à Saint-
Laurent-Médoc, Cahihac, a Brannens; Capou, 
à Caudéran (Mairie;; Claverie, à Vayres; Cou-
pris, à Naujac-sur-Mer; Delage, à Branne; Des-
sartre, à Saint-Jeanv.i'Iilac (Le Las): Dubos à 
Andernos; Dumarchaix, à Lège; Dutheil,' a 
Saint-Yzan-de-Soudiac; Fourré, à Preignao 
(école maternelle) ; Garrigues, à Castillan; 
Gereau, à Talence; Goroe, à Arcjhs; Jeancoux, 
a Vignonet; Jourdain, a Saint-A vit-du-Moi-
rou; Lanaalson à SaUgttac; Lantz. à Mios; Le 
Bourhis. à Talence; Le Gallic, à Giscos; Le-
grand, à Libounie; Lévêque, a Captieux; Mar-
chand, à Fargues-de-Langon; Maubert insti-
tutrice privée fi Bègles; Moizan, stagiaire à 
La Teste; Montigaud. à Saint-André-de-Cub-
?.ac; Naura, a Listrac (Donissan); Pierre à 
-Montagne; Pontacq. institutrice privée à Bor-
deaux; Saley, à Caudéran (Fresquet); Taudin 
ô Caudéran (Mairie) ; Teyssier. à Saint-Chris-
tophe-de-Double; Vergez, à Cestas (Le Puch). 

vres, Stanislas Rouleau et l'Italien Joseph 
Moxi, qui avaient travaillé au chargement 
du « Rochambeau •. L'un d'eux avait re-
marqué sotts la tente de la C. G. T. le colis 
recommandé et avait dit à l'autre : « Cette 
caisse est bonne à faire. • Les deux compè-
res avaient, au cours des opérations de char-
gement, transporté le précieux colis à bord 
du « Rochambeau », l'avaient descendu a 
fond de cale puis fracturé et vidé. Comme 
ils remontaient sur le pont, ils se trouvè-
rent en présence de leur « chef de palan-
que » Joseph Curtan, qui devina qu'Us ve-
naient d'opérer quelque mauvais coup. Pour 
acheter son silence, Rouleau et Mori tirè-
rent de leurs poches un certain nombre de 
pierres qu'ils offrirent à Curtan. Celui-ci les 
accepta et aUa les enterrer dans un chai 
attenant à son logement. 

La police établit encore que Mori était 
l'auteur des vols commis à bord de 1' « Es-
pagne » et du « Chicago », et elle n'eut plus 
qu'à rechercher les WoTividus par qui avaient 
été écoulés ou achetés à vil prix les produits 
de ces vols, ainsi que les pierres et les titres 
dérobés sur le ■ Rochambeau ». 

On put retrouver la .plus grande partie 
des pierres, des vètaçoeats de femmes, des 
dentelles et des montrés. Quant aux titres. 
Rouleau et Mori n'ont cessé de prétendre' 
qu'ils les avaient jetés dans la Garonne. 

Après Rouleau, Mori et Curtan, la police 
arrêta Jean Peyronnet, Georges Vérole, 
Charles Serres, Henri de Voght, réfugié bel-
ge; Firmin Despagnet, Georges Humbert. 
Emilie Mertiens et Anna Jaub'ert, pour recel 
d'une partie des objets volés; le courtier 
Meyer, qui avait facilité la vente de dix-huit 
mouvements de montres provenant du vol 
commis à bord du « Chicago » ; enfin, la 
femme Thoureau, çrai, ayant trouvé une des 
montres volées, se l'est appropriée. 

Ces treize inculpés ont comparu samedi 
devant le tribunal correctionnel, qui a pro-
noncé les condamnations suivantes: 

Jean Mori, quatre ans de prison pour le 
vol du « Rocliambeati »j un an de prison 
pour les vols de 1' « Espagne » et du « Chi-
cago ». La confusion des peines est ordon-
née ; 

Stanislas Rouleau, quatre ans de prison. 
Joseph Curtan, dix-huit mois de prison. 
Jean Peyronnet, deux ans de prison. 
Georges' Vérole, deux ans de prison. 
Charles Serres, dix-huit mois de prison. 
Firmin Despagnet, dix-huit mois de pri-

son. 
Georges Humbert, un an et un four de 

prison. 
Emilie Mertiens, six mois de prison. 
Anna Jaubert, six mois de prison. 
Meyer, deux mois de prison. 
Femme Thoureau, deux mois de prison. 
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CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
PACIFIC - LINE. — Le paquebot « Oflta », ve-

nant d'Europe, a touché Pernambuco le 14 fé-
vrier. 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-
quebot «Chicago», venant de New-York, qu'il 
a quitté le 8 courant, ayant à bord 73 passa-
gers et un chargement de diverses marchan-
dises à destination de notre port, est entré en 
Gironde samedi matin, à cinq heures; mais, 
retenu par le manque de fond, il n'a pu suivre 
pour Bordeaux qu'a la marée suivante, et a 
accosté au quai de la Compagnie, a six 'heu-
res du soir. 

Au nombre des passagers, nous avons re-
marqué MM. Harrison, Parker, Irwln, Corcy, 
membres de la presse yankalse. 

— Le paquebot «Montréal», venant d'Haïti 
et de St-Juan-de-Porto-Rieo, ayant à bord quel-
ques passagers et un chargement complet de 
divei oes marchandises, est entré en Gironde 
samedi vers onze heures et a suivi pour Bor-
deaux, où il accosté au quai de la Compagnie 
dans la soirée. 

Comité départemental 
d'Action économique 

Samedi soir, à huit heures et demie le 
sous-comité consultatif départemental d'ac-
tion économique s'est de nouveau réuni à la 
prélecture de la Gironde, sous la présiden-
ce de M Olivier Bascou, préfet, 

Le sous-comité a entendu plusieurs rap-
ports présentés au nom des sous-commis-
sions nommées dans une précédente réu-
nion. Ces rapports avaient trait à la crise 
des transports, à la-main-d'œuvre et aux 
frets. 
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A i'Ordre du Jour 
On nous communique les citations suivan-

tes qui concernent des concitoyens : 
En même temps que la croix de guerre 

avec palme obtenue avec la magnifique ci-
tation à l'ordre de l'armée ci-dessous, le fils 
du docteur Loumeau a été promu sous-lieu-
tenant. Il commande actuellement une sec-
tion de mitrailleuses :; 

«Loumeau (Pierre), sergent au 52e régi-
ment d'infanterie coloniale. A entraîné, sa 
section à l'assaut avec une éclatante bra-
voure ; tous les officiers de sa compagnie 
étant hors de combat, a redoublé d'énergie 
et de vaillance, et a maintenu trois jours sa 
fraction à l'extrême avant-ligne, sous un 
feu meurtrier. » (s Journ. offle. », 9 février 
1916.) 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Cou-
roneau (Poncian-Etienne-Alexis), sergent au 
43e territorial d'infanterie : 

« Chargé d'une mission dangereuse, l'a 
exécutée avec intelligence et vigueur. Ayant 
eu un homme tué près du réseau allemand, 
est allé lui-même rechercher son corps, l'a 
chargé sur son dos et l'a rapporté dans nos 
lignes. A déjà exécuté de nombreuses pa-
trouilles avec beaucoup de courage et d'au-
daoe, et a surveillé des travaux très expo-
sés. » 

M. Couroneau, auquel nous adressons de 
vives félicitations, est né à Bordeaux le 1er 
novembre 1872. 

— Un autre Bordelais, M. PauV Grandjean 
de Graux, du 115e régiment d'artillerie, déjà 
cité au mois de septembre dernier à l'ordre 
de l'armée, vient d'être l'objet d'une nou-
velle citation à l'ordre, celle-ci de l'artille-
rie divisionnaire : 

« Occupé à effectuer une réparation sur les 
lignes téléphoniques, le 23 décembre 1915, à 
quatorze heures, est surpris par un violent 
bombardement. Il continue sa mission avec 
la plus grande énergie, et porte secours à 
son camarade blessé à ses côtés. » 

Emprunt national 5 °/0 
Le Trésorier général de la Gironde prie les 

intéressés à retirer, le plus tôt possible, daus 
ses bureaux, 5, rue Goillaume-Brochon les 
titres au porteur souscrits : 

1° A la Trésorerie générale et à l'Athénée; 
2° Dans le» bureaux de postes, lorsque 

1 indique le récépissé de souscription; 
3° A la Caisse d'Epargne pour les opéra-

tions du 25 au 30 novembre 1915 inclus 

Lugubre Trouvaille 
En rentrant chez lui, vendredi vers quinze 

îieures, M. Edmond Caillaud, employé aux 
Chemins de fer P.-O., domicilié chemin de 
Gallian, a trouvé, quai de La Souys ren-
fermé dans un sac, un fœtus paraissant avoir 
séjourné un certain temps dans l'eau. Le ca-
davre a été transporté à la Morgue Une 
enquête est ouverte par le commissaire de 
police du douzième arrondissement. 

Les Opérations françaises 
dans le Sundgau 

1 Berne, 19 février. — Des aviateurs fran-
çais ont détruit la semaine dernière le 
château du b- n de Reinach, à Hirzbach, 
au sud d'Altkirch, où les Allemands 
'avaient établi leur quartier général. Les 
trésors d'art qu'il renfermait, et qu on n a-
vait pu enlever, ont été détruits en même 
temps que le château et ses dépendances. 

De violentes tempêtes et des pluies di-
luviennes ont transformé la partie de l'Al-
sace du Sud qu'on appelle Sundgau en 
un immense marécage où tout combat est 
impossible, sauf les duels d'artillerie. 
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Tentatives allemandes 
d'Agitation en France 

Paris,, 19 février. — On signale de di-
vers côtés que les Allemands entretien-
ne)» en France des agents qui ont pour 
mission de créer ̂  touj les moyens pos-
sibles une agitation favorable à leurs 
Vues. Ils ont notamment songé à la fonda-
tion de journaux destinés à favoriser des 
'campagnes pessimistes, afin d'aboutir 
'dans un bref délai à ce qu'ils appellent 
une «paix honorable». Nous croyons sa-
voir qu'une de ces tentatives a déjà été 
enrayée. Il est permis de se demander 
aujourd'hui sous quelle forme les agents 
du. kaiser vent noursuivre leur besogne 
.>u^ciûaue. u. 

Nos Poilus bordelais 
Un exemple de touchante fraternité nous' 

arrive du front. Un régiment de territoriaux, 
composé en majeure partie de soldats borde-
lais et du Sud-Ouest, mis au repos après 
trois mois de tranchées, fut cantonné dans 
une bourgade où se trouvait une ambulance 
installée au château de L... 

Nos poilus eurent la charitable inspira-
tion de donner un peu de distraction à leurs 
frères d'armes moins favorisés qu'eux. Ils 
organisèrent un concert fort bien composé 
dont nous avons le programme sous les 
yeux. 

Les artistes, musiciens, chanteurs et di-
seurs, qui y furent très applaudis, sont bien 
connus du public bordelais. Ce sont : MM. 
Chauvet, directeur du Grand-Théâtre ; H. Du-
val, Audinet, Biret, Coutausse, Delage, Mar-
tin, Drilhole, Garnier, Barateau, Hugnon, 
Hurtaud, Durieux, Giraud, Saint-Sevin, etc. 

Le général de division qui présida le con-
cert leur adressa, au moment de se retirer, 
de chaleureuses félicitations pour leur géné-
reuse initiative. 

Mort dans la Rue 
Un homme «s'affaissait subitement, same-

di, vers seize heures, à l'angle du cours d'Es-
pagne et de la rue de Cadaujac. Des agents' 
prévenus par des passants, se rendirent aus-
sitôt auprès du malheureux qui gisait ina-
nimé sur le trottoir. Fouillé, U fut trouvé 
porteur d'une somme de 500 fr. en billets de 
banque de 20 fr.. d'une montre en or et de 
deux cartes d'électeurs au nom de Adolphe 
Lépine, âgé de soixante ans, et demeurant 
16, rue de Mellis. Le docteur Chassagne ar-
rivajM sur ces entrefaites, examina le vieil-
lard qu'il reconnut pour être un de ses 
clients. 

Une automobile militaire, requise trans-
porta M. Adolphe Lépine à son domicile 
Mais en cours de route il rendit le dernier 
soupir. 

 «-

La <Cra*e 
Le bureau du port nous transmet la note 

suivante : 
Trescasse, hauteur du Lot, le 19 février, à 

huit heures : 3 m. 80; étale, 3 m. 90. Baisse 
horaire, 0 m. 05. 

Villeneuve, hauteur iiu Lot, le 19 février, 
à six heures : 4 m. 39. Baisse horaire, 0 ni. 10. 

Saint-Sulpice, hauteur du Lot, le 19 fé-
vrier, à huit heures : 3 m. 56. Crue horaire, 
0 m. 03. 

Agen, hauteur de la Garonne, le 19 février, 
à dix heures • 5 m. 73. Crue horaire, O m. 08. 

Tonneins. hauteur de la Garonne, le 19 fé-
vrier, à huit heures : 7 m. 73. Crue horaire, 
0 m. 04. 

Marmande, hauteur de la Garonne, le 19 
février, à sept, heures : 7 m. 78. Crue ho-
raire, 0 m. 03. 

La Réole. hauteur de la Garonne, le 1!) 
février, à huit heures ; 7 m. 20. Crue horai-
re, 0 m. 03. 

La crue du Tarn, annoncée de Saint-Sul-
pice et de la recrudescence du Lot. annon-
cée d'Entraygues, pourrait s'élever, le 20 
février, à 6 m. 31 à Agen; 8 m. 20 A Ton-
neins et 8 m. 60 à Marmande. 

Pour les Petits Serbes 
C'est cette après-midi, à la salle Franklin, 

à deux heures, que doit avoir lieu la belle 
manifestation artistique donnée au profit 
et en l'honneur des petits Serbes, réfugiés 
dans notre contrée. Cette fête de charité, 
qui a le rare bonheur de- réunir des artistes 
de première valeur, permettra aux enfants 
de France de secourir' dans un joli geste 
leurs petits camarades malheureux. Les 
Serbes ont bien voulu, eux aussi, faire un 
réel et effort et chanter devant le public bor-
delais des airs de leur pays natal, en serbe. 

Des places à 3, 2 et 1 fr. seront en vente 
à l'entrée de la salle Franklin. 

Concert pour les Blessés 
Le célèbre violoniste M. Massia, de l'Or-

feo Catala de Barcelone, se fait entendre 
dimanche 20 février, au Conservatoire, et il 
veut bien prêter son concours à un concert 
organisé pour le mercredi 23 février, à qua-
tre heures, à l'hôpital auxiliaire, me Saint-
Sernin, 87, où on aura aussi le plaisir d'en-
tendre Mlle Jacqueline Raucat et les chœurs 
de Sainte-Cécile, sous la direction de M. 
Crocé-Spinelli, notre distingué chef d'or-
chestre. 

Nous sommes sûrs que le public borde-
lais saura apprécier cette si intéressante 
audition musicale. 

Les cartes d'invitation sont déposées au 
bureau de l'hôpital, 87, rue Saint-Sernin. 

PETITE CHRONIQUE 
On a volé : Une montre en argent et une 

somme de vingt et un francs à M. Jouassin 
Andor, cuisinier, 26, rue Notre-Dame. 

— Vingt et une bouteilles d'eau-de-vie dans 
un wagon en station quai de Bacalan, au 
préjudice de la Compagnie du Midi. 

Une enquête est ouverte contre des incon-
nus qui ont brisé les deux glaces de la porte 
d'entrée du magasin de M. Edmond Saux, 
quincaillier, 16, rue Condillac. 

Au dépôt : Alexandre V..., pour coups, vol 
et complicité de vol, à la suite d'un marinât 
d'amener du parquet de Bordeaux. 

— André B..., Abd-el-K..., Joseph G..., pour 
vol de saucissons dans des caisses déposées 
quai de Bacalan, au préjudice de la Compa-
gnie Transatlantique. 

— Raymond B..., Antonin C..., Gaston G.... 
Jean M..,, pour vol et complicité de vol 
d'oeufs, d'une jumelle, d'une vrille, d'une 
pince et d'une cinquantaine de doubles cen-
times. 

— Marcel G... et Marcel R..., pour tenta-
tive de vol. Ces deux individus s'étaient in-
troduits dans le hall métallique, au bassin 
numéro 1 des docks, et s'y étaient laissé en-
fermer en se cachant derrière des sacs au 
moment de la fermeture. 

Mort subite.— Dans un café de la place 
des Capucins, M. Maurice Castaino, 35, ru^ 
Deyries, est décédé subitement, vendredi 
soir, vers quatre heures. Le corps a été 
transporté au domicile de la famille. 

Renversé par une automobile de la manu-
tention militaire, M. Léon Mourguet, com-
missionnaire, 16, rue Carbonneau, a été con-
tusionné sur diverses parties du corps, alors 
qu'il passait rue de Saint-Genès. 

Accident.— En chargeant des fûts sur un 
wagon, dans les docks Sursol, le manœu-
vre Revinégo Crespuculo a été fortement 
contusionné par un panneau de bois qui lui 
est tombé sur le pied gauche. Après panse-
ment dans un poste de police voisin, le bles-
sé a été reconduit à son domicile, 6, chemin 
Lansac. 

Sous une remorque. — En voulant descen-
dre d'un tramway en marche, boulevard 
Antoine-Gautier, en face de l'usine Bijon, 
Mme Gaillard, 20, rue Ambroise, a été pro-
jetée sous la remorque, dont l'une des roues 
l'a grièvement blessée au pied gauche. Après 
pansement dans une pharmacie voisine. 
Mine Gaillard a été transportée et admise à 
l'hôpital Saint-André. 

Une collision s'est produite samedi, vers 
seize heures, entre un ra.mion militaire qui 
débouchait de la rue Porte-Dijeaux, et un 
tramway qui descendait la rue Vital-Caries. 
Dégâts matériels. 

Académie de Bordeaux 
Dans sa séance du 17 février, l'Académie 

dos sciences, belles-lettres et arts de Bor-
deaux a reçu M. l'archiviste honoraire Al-
fred Leroux, en remplacement de M. Ma-
rion, devenu membre associé non résidant 
à la suite de sa nomination au Collège de 
France. Elle a attribué à M. Henri Rôdel, 
conseiller à la cour, le fauteuil déclaré va-
cant de M. Hautreux, et entendu la fin de 
ta communication byzantine de M. Monnier. 

Etudiants étrangers 
Exatnen spécial 

La première session de 1916 relative à 
l'examen spécial pour les étudiants d'ori-
gine étrangère sera ouverte le lundi 27 mars 
rirochain. Les inscriptions seront reçues à 
l'Académie de Bordeaux, 29. cours d'Albret. 
jusqu'au lundi. 6 jx-.&rs mcijjs. 

BITTER SECHESTAT 

GHRO^SQOE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOUR.CAUD, vice-président 

LES ECUMEURS DE PAQUEBOTS 
Les vols du « Rochambeau n, de V u Espagne » 

et du « Chicago » 
Nos lecteurs ont été tenus au courant des 

vols audacieux qui furent commis en 1915 
à bord de divers paquebots, au préjudice de 
la Compagnie Générale Transatlantique no-
tamment. Sur V « Espagne », on prit un colis 
de vêtements pour femmes, jupes, robes et 
dentelles; sur le « Chicago », on déroba 
Une caisse contenant des montres; sur le 
« Rochambeau », enfin, on commit un vol 
autrement important : on évenira un colis 
recommandé pour la somme do 20,000 fr., et 
qui renfermait pour plus de 200,000 fr. de ti-
tres et de pierres précieuses, perles ou dia-
mants. 

La police parvint à savoir que ce dernier 
.XaLAYaU, .été &wom£li oaj' dsux rjow»»-

Théâtres et Concerts 
Alhambra-Théâtre 

PREMIER GALA DES JOURNALISTES 
PROFESSIONNELS DE B0ED2AUX 

Hérodiade 
de Massenet 

L'Association des journalistes profession-
nels de Bordreaux peut à bon droit se féli-
citer du' succès de sa généreuse entreprise. 
La première soirée de gala qu'elle vient de 
donner dans la salle de l'Alhambra, en la-
veur d'œuvres de guerre, a brillamment 
réussi. Le souci artistique qui a présidé à 
l'organisation de cette soirée a conquis tous 
les suffrages^ et cela est de favorable au-
gure pour le succès des spectacles futurs, 
qui pourraient nous être offerts par la mê-
me Association et dans un même but pa-
triotique. 

Au programme, « Hérodiade » de Masse-
net, avec une distribution de choix; un or-
chestre admirablement conduit par un chef 
des plus habiles, le distingué M. Moll; une 
mise én scène à laquelle l'ingénieux M. La-
barthe a présidé avec sa compétence ac-
coutumée; des divertissements chorégraphi-
ques où s'affirment le goût et le savoir de 
Mme Nercy, la maîtresse de ballet. 

Les souvenirs laissés par le baryton Les-
telly au cours d'une précédente interpréta-
tion du personnage d'Hérode nous fai-
saient ardemment désirer de le revoir dans 
ce rôle, qu'il chanta et qu'il joua avec une 
autorité, un art incomparables. Encore une 
fois, il a fait applaudir sa voix où l'émotion 
succède à l'élan dramatique avec la même 
puissance d'expression, et la vérité qui s'af-
firme dans sa composition du royal amant 
de Salomé, épris jusqu'à la folie cruelle. 

M. Lestelly, après l'air. : «Vision fugitive», 
qu'il a dû redire, a été applaudi et acclamé 
par la salle entière. 

Le prophète Jean est présenté avec une 
douce et noble simplicité par M. Cazenave, 
et l'artiste possède pour donner au rôle tou-
te sa saveur et tout son charme une voix 
extrêmement agréable, une façon de phra-
ser où la netteté égale la précision; et tou-
tes ces précieuses qualités ont été appréciées 
et soulignées à leur juste mérite par le pu-
blic. 

Saloiné trouve en Mme Lucyle Panis une 
exquise interprète, qui joint à une compré-
hension très vive du personnage des 
moyens vocaux d'une sûreté et d'un art 
accomplis. Mme Panis fait du rôle de Sa-
lomé une création extrêmement séduisante. 

Mme Jeanne Borel tient avec une réelle 
maîtrise le rôle d'Hérodiade. Sa voix est 
d'un timbre riche, a de l'ampleur et de l'ai-
sance. La parfaite méthode avec laquelle la 
chanteuse la conduit dans toute l'étendue 
du registre lui donne infiniment d'agrément. 
Par ailleurs, Mme Borel traduit son rôle 
avec une science des effets scéniques qui a 
été vivement appréciée et qui a contribué à 
assurer le succès obtenu par l'excellente ar-
tiste. 

M. Le gros prête au personnage de Pha-
nuel le timbre chaud, la farouche sonorité 
de sa belle voix de basse. M. Robert est un 
fort bon Vitellius; M. Ricard dit très bien 
la courte partie du Grand-Prêtre; Mlle Pra-
dy est une jeune Babylonienne qui chante 
avec beaucoup d'agrément. 

Mmes Nercy Neurtha et Lalanne ont bril-
lamment mis en valeur leur talent de dan-
seuses dans les gracieuses évolutions de 
leurs compagnes du corps de ballet. 

Dimanche, en matinée, « la Tosea ». — Diman-
che, à deux heures et demie, le chef-d'œuvre 
de Puccini, pour la dernière fois de la saison, 
avec Lucyle Panis, de l'Opéra; le baryton 
Lestelly, do l'Opéra; Lheureux, titulaire du 
rôle de Mario à l'Opéra-Cornique. Location 
chez Molina, 2, cours de l'Intendance, jusqu'à 
dimanche midi. 

Théâtre des Boutfes 
MISS HELYETT 

La scène des Bouffes a repris samedi soir 
la représentation ' de l'amusante opérette 
d'Audran. Une distribution nouvelle était 
annoncée et a fait vraiment merveille. C'est 
tout d'abord Mme Mariette Sully qui. dans 
le rôle de Miss Helyett a été très justement 
fêtée. Le public a vivement apprécié la voix 
délicieuse de l'artiste, qui y. joint un art scé-
nique parfait. 

M. Caruso a. été un parfait Paul 1-and.rin ; 
l'excellent artiste, toujours grand favori du 
public, fut longuement applaudi. 

Mlle Alice Kervan dans le rôle de Manue-
la. Mme Le jeune dans la senora. M. Cham-
bon dans Puycardas ont été follement ac-
clamés dans le trio du second acte, qu'ils 
ont dû chanter par trois fois 

M. Darnois, qui a quitté le vaudeville 
pour l'opérette, a fait dans le rôle de James 
une-entrée des meilleures, apportant dans 
la composition du personnage un jeu peut-
être trop sobre mais bien comique. 

M. Bédué. MM. Gamy et Lambrette ont 
partagé le succès de leurs camarades. 

Mariette Sully, Franz Caruso. André Cham-
hou, Alice Kervan dans « Miss Helyett •. 
Jusqu'à dimanche 20 (matinée et soirée), «Miss 
Helyett». la plus jolie d«.-s opérettes françaises 
avec Mariette Sully dans Miss Helyett, rolè 
dont elle est titulaire à Paris; Franz Caruso, 
la divette belge Alice Kervan. Paul Darnois 
(débuts), René Gamy, Mme Lejeune D. Bédué. 
Pour terminer, la o Marseillaise », chantée par 
Bédué, les artistes, les chœurs, avec accompa-
gnement de l'orchestre. Places, de 1 fr. à i fr. 
le fauteuil; promenoirs, 1 fr. 50. 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, à huit heures et demie, «Mon 

Ami Teddy ». la délicieuse pièce en trois ac-
tes de Rivoire et Beshard. 

La pièce est luxueusement présentée, et bé-
néficie d'une remarquable interprétation avec 
Mmes Magde Foulk, Gony, Delange, Collin, 
Perny, Durand, et MM. Th. Berthier, Géo Las-
try, Préville, Fontenay, Léonard et Drarïg. 

Location ouverte sans augmentation de prix 
tous les jours, de deux à six heures. 

Théâtre-Français 
« Le Maître de Forges » avec Boriol et Léo 

Sylvine. — Tous les soirs « le Maître de For-
ges », célèbre comédie dramatique de Georges 
Ohnet, avec M. H. Boriol, Léo Sylvine, Vavas-
seur, Lafreydière, E. Leriche, Céline Alix, 
Garthys, M. Maës, Grolier. M. Chatillon fera 
ses débuts dans le rôle du Baron, qu'il a joué 
à Paris. Fauteuils, 2 fr. 50; premières et par-
quet, 2 fr. ; secondes, l fr. 75; troisièmes, 
1 fr. 25; paradis, 1 fr. 

Avis important. — t Le Maître de Forges» 
sera joué samedi et dimanche au Théâtre-Fran-
çais; lundi et mardi au Théâtre de l'Apollo, et 
sera repris mercredi 23 et jeudi 24 (matinée et 
soirée) au Théâtre-Français. Location ouverte. 

Scala-Théâtre 
Jusqu'à dimanche soir, concours de chant 

dans le deuxième acte de la revue de la Sca-
la : « Y a bon ! Y a bon ! » 

Distribution des prix dimanche soir : 1er 
prix, un fume-cigarette en ambré"; 2e prix, un 
étui à cigarette garni; 3e prix, une entrée gra-
tis à la Scala valable un mois; 4e prix, un 
collier avec corail; 5e. prix, un pendentif art 
nouveau; fie-prix, une chaînette avec perles 
et un médaillon garni de turquoises. Location 
ouverte en permanence, sans frais. 

American P :rk Skating 
Matinée et soirée avec le concours de Mlle 

Chevalier, de Magic-City. Jeux et attractions. 

Aihambra-Skating 
A prix réduits matinée et soirée, avec le 

concours du professeur Leroy. Tous les jours, 
matinée. 

Salle d'Aquitaine 
Dimanche 20 février, à quatorze heures, aura 

lieu une grande matinée artistique au prolit 
des blessés militaires, avec le concours assuré 
de Mmes Analrlc, Yvonne Brunet, d'Ilarcourt, 
Vôzu. MM. Caudéran Barreau, Frank Mauris, 
llenrion, M. Le Gros, Alfrédy, P. Laouilheau. 
Cartes d'invitations gratuites, location et pla-
ces réservées chez M. Bermond, 9, rue Sainte-
Catherine, et M. Dufaure, 56, rue Sainte-Eu-
lalie.  « 

Concert cie Charité 
Dimanche 20 février, à deux heures et.demie, 

sera donné un concert au profit, de l'Qïdvre 
des envois aux soldats d'Arlac-Sport. 

Au programme : Mlles Traissac, Régis, Vi-
dallet, G. Sergy; Mme Zoëte; MM. Méteyer, 
Mendez, Gélineau, Pasquier, Dalban, Dick, Ro-
bert Decombe. du Théâtre de la Renaissance, 
que le public bordelais voudra entendre. Le 
concert sera précédé d'une allocution patrioti-
que par le R. P. li'oyois. 

o La Paix chez soi », par Mlle Traissac, '.■ 
Méteyer: «les Jurons de Cadillac», Mlle Ré-
gis; M. Dick. 

Cartes : sacristie Saint-Victor, M. Bermond, 
kiosque journaux place Sainte-Eulalie. Fau-
teuils, 1 fr.; premières, u fr i>0. 

Concert spirituel 
Le dimanche 20 février 1916, a quinze heu-

res et demie, un concert spirituel sera donné 
dans la chapelle de l'école Saint-Genès, au 
bénéfice des Œuvres de guerre die l'Asso-
ciation amicale des anciens élèves de cette 
écrjle. 

Audition de la célèbre lamentation « Gai-
na » de Ch. Gounod et des meilleures pa-
ges de musique religieuse, avec le gracieux 
concours de Mme Grézy-Lammers. des Con-
certs Lamoureux ; d*e MM. CJerbert, do la 
Gaîté' LVriqvje; Lafont. baryton; Laroche, vio-
loncelliste; G. Bonnet, organiste a Sainte-
Eulalie et des chœurs de Mimi-Pinson diri-
gés par M. José Ribet. 

Carte d'entrée gratuite, à l'économat de 
l'Ecole. 

SASNT-PSOJET-CINSMA 
L'ESPIONNE 

En raison de l'importance de l'émouvant 
film d'actualité, «l'Espionne», les matinées 
commenceront dimanche à 2 h. 1/4 précises. 
Le prix des places ne sera pas augmenté. Ne 
pas perdre de vue que «l'Espionne» ne paraî-
tra plus à Bordeaux après dimanche soir. 

SPORTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATCHES DU DIMANCHE..— A Monrepos ; 

Sporting-Club de la Bastidienne (1) contre 
Stade bordelais (1). En cas de mauvais temps 
persistant, le match se disputerait route du 
Médoc, à 2 h. 30. 

A Castres : S. C. bastidienne (4) contre E. S. 
castraise (1). 

Apoîlo-Théâtre 
VOUS N'AVEZ RIEN A DECLARER ? 
Pièce en trois actes de ?iDt. Hennequin 

; et Veber 
Il est inutile de raconter « Vous n'avez 

rien à déclarer ? » Le vaudeville de MM. 
Maurice Hennequin et Pierre Veber n'en 
est pas à son premier tour de France. 11 a 
été joué partout; il a été monté sur presque 
toutes les scènes bordelaises, et, chaque 
fois, il a attiré le public qui aime à rire, 
et qui ne craint pas les plaisanteries un 
peu salées — pas trop. 

Comme tous les spectacles dont l'organi-
sation est signée : Charles Baret, « Vous 
n'avez rien à déclarer ? » est joué à l'Apollo 
par d'excellents artistes. 

M. Cousin a été fort amusant dans le rôle 
de Robert Trivelin, le plus important de 
la pièce. Il a fait preuve de beaucoup d'en-
train et de fantaisie. 

M. Garandet est un beau-père plein de 
rondeur comique. Dans son incarnation du 
machiavélique La Baule, M. Kerny s'est af-
firmé comédien remarquable. MM. Sidney, 
Lirau, Léontin, Clerville et Buzancy ont 
tiré le meilleur parti de «leurs rôles. 

Mme M. Peuget est une Zézé pleine de 
charme et de joyeuse jeunesse. Mlle A. 
d'Herblay est une jolie épousée qui mérite 
le bonheur d'être aimée. Mmes G. Ety, Y. 
Willy, Jane Mary et Farges sont dignes des 
autres interprètes. 

«Vous n'avez rien à déclarer?» — Jusqu'à 
dimanche 20 (matinée et soirée), le plus grand 
succès de la saison à Paris : « Vous n'avez rien 
à déclarer?» avec Marguerite Peuget et A. 
d'Herblay, du Palais-Royal « Vous n'avez rien 
à déclarer?» fera courir tout Bordeaux dans 
la jolie salle de la rue Castelnau-d'Auros, pour 
applaudir une interprétation de tout premier 
ordre, recrutée par Ch. Baret, avec les meil-
leurs éléments comiques des théâtres de Paris. 
Places, de 0 fr. 75 à 4 fr. le fauteuil; prorne-

l .Mili.l fr. 50. t 

Je vais donner dans sa confiante fran-
chise la lettre d'une lectrice, « Un bon petit 
cœur, 1915, » car cette lettre répondra 
certainement au souci de beaucoup de jeu-
nes femmes, trop facilement désespérées 
par de légères imperfections de la nature : 

« Chère Rolande, m'écrit ma correspon-
dante, je viens, comme tant d'autres, solli-
citer de vous l'aumône d'un conseil. Une 
de mes amies est dans la désolation... 
C'est en vain qu'elle a déjà essayé de nom-
breux dépilatoires... et vous devinez son 
inquiétude en voyant s'épaissir les poils 
rebelles qui ombrent malencontreusement 
son joli minois de vingt ans ! Je voudrais 
bien lui venir en aide, et très simplement 
je m'adresse à vous, assurée que vous 
m'indiquerez un bon produit. J'espère que 
vous me répondrez dans une de vos pro-
chaines causeries, et dans l'espoir d'un bon 
résultat, je vous remercie d'avance, en lec-
trice assidue. » 

Vous avez raison, « bon petit cœur, » de 
vous confier à moi, sans cesse préoccupée 
de ce qui peut vous être agréable ou atté-
nuer vos soucis — à quelque domaine qu'ils 
appartiennent. Une des dernières créations 
pour se traiter soi-même et enlever instan-
tanément — sans rougeur — tous les poils 
superflus, avec leur racine, est : la boîte 
orientale Electra. Il y a aussi un dépilatoire 
progressif : la lotion 105, et les nouveaux 
appareils pour l'Electrolyse (pile sèche inu-
sable, facile à employer soi-même. Je vous 
conseille, pour plus amples détails, d'é-
crire de ma part à MM. Lauga et Benais, 
3, rue Huguerie, et 30, allées de Tourny, 
Bordeaux. Téléph. 10-52. En effet, le trai-
tement qui vous intéresse est éminemment 
personnel. Autant de femmes, autant d'é-
pidermes différents... Un praticien, seul, 
vous conseillera avantageusement, après 
renseignements sur votre amie. 

ROLANDE. 
Loute. — Le brûlage des cheveux est 

parfait, mais cette opération doit être faite 
par un coiffeur. La nécessité des postiches 
s'impose pour rendre le visage harmonieux 
et pour éviter de tyranniser quotidienne-
ment la chevelure. Evitez de vous friser 
au fer. Voilà qui est déplorable pour les 
cheveux. 

THE CHAMBARD Le Meilleur Remède de Ut 

Pour les Œuvres de Guerre 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, a 

reçu les sommes suivantes: 
Pour les réfugiés : Des écoliers de Begadan, 

Il tr. 30; des écoliers de l'arrondissement de 
Lesparre, 151 fr. 35; de Mlle Cambier, institu-
trice, 5 tr.: des écoliers de Saint-Christoly-de-
Médoc, l« fr. 

Pour le Comité national : Du personnel des 
ponts et chaussées, des mines et de Phydrau-
lique agricole, 100 fr.; de Mlle Cambier, institu-
trice, 5 fr. 

Pour les victimes de la guerre : Du peisonnel 
des ponts et chaussées, des mines et de l'hy-
draulique agricole, Gû fr.; de la commune c^o 
Contras, 99 fr. 

Pour les ateliers de guerre : De M. Moizan, 
■10 fr. 

Pour les blessés : Du personnel des ponts et 
chaussées, des mines et de l'hydraulique agri-
cole, 200 fr. ' 

Pour la Croix-Rouge : Du Cercle de Tuzan, 
10a fr. 

Pour les ateliers de guerre (section des pri-
sonniers; : Du personnel des ponts et chaus-
sées, des mines et de l'hydraulique agricole, 
W0 fr.; do M. Vayssièro, conseiller général, «0 fr. 

Un don anonyme de 250 sacs à terre a été dé-
posé à la préfecture par l'intermédiaire du Con-
sistoire Israélite. 

COMMUNICATIONS 

Le maire do Bordeaux a reçu : 
Initiales B. D., 5 fr.. pour les prisonniers de 

guerre. 
De la Chambre syndicale des ouvriers jar-

diniers municipaux. 50 fr., pour les victimes 
de la guerre. 

Du personnel des usines a Motobloc », 1,716 
francs ÇO, un tiers pour les blessés; un tiers 
pour les réfugiés belges: un tiers pour les ré-
fugiés serbes. 

De la Société Artistico I.itcraria «Cervan-
tes», 10 fr., pour les prisonniers de guerre. 

Contribution des théâtres et cinémas pen-
dant la troisième djzatna de janvier 1916, 3,952 
francs 70, pour .les victimes de la guerre. 

De M. Larroudé. instituteur à Caudéran, 
20 fr., pour les réfugiés serbes. 

De Mmes Massip et Bouzom. à Daubèze, 20 
francs, pour les réfugiés serbes. 

Produits des troncs placés dans les théâtres 
et cinémas : Théâtre-Français. 55 fr. 10; Ci-
néma des Variétés, 62 fr. ; Cinéma Pathé, 56 
trancs 60; Théâtre de la Scala, «4 fr. 60. 

Personnel du Mont-de-Piété et des commis, 
sionnaiies attachés à cet établissement, 195 
francs 10, pour les victimes de la guerre. 

M. Paul Turbiaux, 50 fr., pour les victimes 
de la guerre. 

Ouvriers du pont à transbordeur, 77 fr. 30, 
pour les victimes de la guerre. 

M. le général Picard. 50 fr. pour le logement 
des réfugiés. 

La Société des anciens mobiles du 5c batail-
lon de la Gironde (produit de la quête du 16 
janvier), 96 fr. 30. pour les Œuvres de guerre 
de la municipalité. 

Agents et sous-agents de la ligne des Pyré-
nées et, de Bordeaux (gare), 350 fr.. pour les 
familles nécessiteuses et les réfugiés. 

M. Ant Laussiès, 10 fr., pour les réfugiés. 
Contribution des théâtres «t cinémas pen-

dant la première dizaine de février, 2,343 fr. 45, 
pour les victimes de la guerre. 

MM. les fonctionnaires et élèves du lycée de 
garçons, 300 fr., pour les réfugiés. 

Produit des troncs placés dans les théâtres 
et cinémas : Cinéma Pathé. 51 fr. 45; théâtre 
de la Scala. 22 fr.; Trianon-Théâtre. 30 fr. 10; 
théâtre de l'Alhambra, 74 fr. 40. 

Pharmacies ouverSes le 20 Février 
Quai des Ohartrons, t'JS. — Place Picard. 14. 

— Cours Portai. 22. — Rue Fondaudège. 86. — 
Route du Médoc. 4. —'Rue de la Croix-Blan-
che, 108. — Rue Judaïque, 251. — Place Long-
champs, 6. — Cours d'Alsace, 87. — Rue du 
Tondu. 14. —, Chemin de Pessac, 5. — Boule-
vard de Talence, 167. — Rue Clément,-6S. — 
Rue des Faures, 46. — Place des Capucins, 
59. — Cours d'Espagne, 26. — Cours Saint-.Tear,, 
241». — Cours d'EsiUagne. 239. — Cours do 
Tourny, 28. — Rue du Palais-Gallien, 81. — 
Boulevard de Caudéran. 206. — Rue Jenny-
Lepreux. — Rue de Bègles, 320. — La Bastide, 
54, rue de la Benauge. 

Veuve Ber.son, 73 ans, rue de Pessac, Ml bis. 
Veuve Lionel, 79 ans, rue Béranger, 51. 
Veuve Bouohé de Vitray. 80 ans, r. Gratiolet, 17. 
Jean Signât, 8-1 ans. rue Ste-Marguerite, (S. 
veuve Garitey, 89 ans, cours d'Aquitaine, 16. 

 — vysyvy^ 

Mircnil ri„ nnill GILLIS 228.1. ste-catner!s# 
mHiiOim L'e iSLUll enapeanx-Conronnes - Manteau» 

CONVOIS FUNEBRES du 20 février 
Dans les paroisses : 

SvrSvyil^ :- 8 h- 45- M- p- Hoohart, rue d» I Lglise-s,aint-Seurin 22 
St-Martial : s h. 45. M. Marty, rue Binaud. 135. 

irons 107 " Castain='> °-uai d*s Char» 
Ste-Eula!ie : 9 h., Mme veuve P. Pébayle, sali» 

rueTrWa£ l4,VIU'e VeUV* M' BeS9°n" 
Sl.5u^",e-Ténlot; i "' "' M' G" Andrèbe' ™ 
St-Pierre : 1 h. 30, M. A. Adam, rue de-ta 

Cour-des-Aides 10. 
St-IWjmy : 1 h. 30, M. J. Gizard, rue Achard. 49. 
Ste-Marie : 1 h 4.. M. j. Montendre, 17, rus 

iNuyens.- 3 h. 30, Mme veuve I.ionnet, 51, rue 
Béranger. 

St-Nicolas' : 1 h. 45, M. J. Douard rue Cru-
ohinet 28. - 3 h. 30, Mlle J. Hernandez, rus 
Lafontaine, 1.1. 

SMaigueri:te,«h' 3°' * J' Slgnat' rue Sain^ 
Jevîlîa ''IlAl C' : 4 h" M' A' Destou t' rue de 1» 

Convoi^ militaires.^ : 
8 h. 16 : M. P.-L. Lussac, passage Leydet 4 
3 h. 30 . M. L. Joyau, hôpital militaire. ' ' 

Autres convois : 
10 heures : M. J. Grégoire, cours d'Alsace 6 

3 h. 30 : M. G. Guiraud, cours de Bayon'ne. 16S. 

GOTOI FUNÈBRE ^fi 
les familles Lionet et Pelougne prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm<J veuve LIONET. 
leur mère, grand'mère, belle-sœur et tante, qui 
auront lieu le dimanche 20 février, en l'éo-li«« 
Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 51, ru» 
Béranger, à trois heures, d'où le convoi funè-
bre partira â trois, heures trente précises. 

Mme veuve Deman-
dez, M. et M°w Geor-

ges llernandez et leur fille prient leurs aml> 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques d« 

MUe Marie DANTOS, 
leur sœur, tante et grand'tante, qui auront 
lieu le lundi 21 courant, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 73, rua 
Fondaudège, à huit heures un quart, d'où 1* 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes pintbres générales, 1tt, e, Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBREl ̂ 0*»T\* 
Personnel de la Compagnie Française à Bor-
deaux; la Direction et le Personnel de la Com-
pagnie Française à Nantes ont le regret da 
faire part du décès de 

M. Justin GRÉGOIRE, 
Chef de Rayon à la Maison de Nantes, 

et prient ses amis et connaissances d'assisté? 
1 à ses obsèques, qui-auront lieu le dimanche 
i 20 courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, «, 
cours d'Alsace, à neuf heures trois quarts, 

I d'où le convoi funèbre partira à dix heures. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
FEDERATION ECONOMIQUE DES SYNDI-

CATS PATRONAUX. Los présidents des 
Syndicats affiliés â la Fédération économique 
dès Syndicat* patronaux (Union générale des 
Syndicats girondins, Comité de l'alimentation 
bordelaise. Syndicat général du bâtiment, 
Union des Syndicats du commerce des vian-
des), sont priés d'assister à la réunion qui aura 
lieu le lundi 21 février, 2, rue Guillaume-Bro-
chon, à huit heure c-l demie du soir. 

A l'ordre du jour : Apprentissage des muti-
lés de la guerre; création à Bordeaux d'une 
foire d'échantillons. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
CONCESSIONS A PERPETUITE AU CIME-

TIERE DE LA CHARTREUSE. - L'administra-
tion municipale a l'intention de l'aire, dans 
un très bref délai, des concessions de terrains 
au cimetière de la Chartreuse pour fonder des 
sépultures perpétuelles. 

Les personnes désirant obtenir une conces-
sion peuvent se présenter dès aujourd'hui a 
l'hôtel de ville (division de la police adminis-
trative. Ire section), où tous renseignements 
utiles leur seront fournis. 

lieutenant, Bernard d'Humières (au front). M"» 
Marguerite d'Humières, M. Peyrecave, avocat 
à la cour d'appel; le comte et la comtesss 
d'Humières. le co:-ne et la comtesse Elie (l'Hit 
mières et leurs enfants, le comte Jean d'Hu-
mières et ses enfants, le comte et la comtesss 
Fernand d'Humières et leurs enfants, la vicorru 

j tesse d'Humières. .es familles Palluat-de-Bes-
i set, dp Villôle. d'Humières. de Dampierre, d» 
I Lastours. de Curzay. du Beux, Daviller, Le 
I fèvre-Pantalis. Bougault, Bertrand. Tandon-

net, Scrvantie. Philippe Rôdel, Vayssière et 
Cabrol prient leurs amis et connaissances d» 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques 

cSu Somte Henry D'HUMIÈRES, 
leur époux, père, gendre, frère, beau-frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le lundi 2< 
février 1916. en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Pasteur, 5, à neuf heures un quart, d'où la 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière do n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales m, c. Alsace-Lorraine 

Recherches de Soldats 
Les Soldats reoitercriès et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Les militaires suivants demandent des nou 

yelles de leurs familles : 
Victor Vermeulin. du 1er d'infanterie: M. 

et Mme Vermeulin, 204, rue de Paris, à Lille 
(Nord). 

Charlc- Bouteman, du 1er d'infanterie; Mme 
Macren, 29, place ,lu Réduit, à Lille (Nord). 

Edouard Guéc 'n, du 1er d'infanterie; Mme 
veuve Colle et ses enfants, 98, rue Malsancu; 
M. et Mme Charles Meunier, 29, rue du Vieux-
Moulin, -à- l>ive»ajJle,(Xor.dJ ; .Mme Estelle Ber-, 
nard et ses enfants, rue Jean-Bart, à Helléni-
ste. Liille (Nord). ..Aviser ; Mlle Andrée Marie, 
9, rue du Noviciat,' Bordea'ùîf. 

Jean-Baptiste Hénon, du 7e territorial. 29e 
compagnie, Bergerac (Dordogne), .demande des 
nouvelles de Mme Hénon-Broussart et ses en-
fants, de Noyelle-sdus-Lens (Pas-de-Calais). 

Léon Philippe, du 162e d'infanterie, en trai-
tement à l'hôpital auxiliaire 202, à Libounie 
(Gironde), demande des nouvelles de sa sœur, 
Mme veuve Marcel Legris, demeurant, C, rue 
de la Perche, â Lerts (Pas-de-Calais). 

M. Rémy Dervlllers, de Sallaumines (Pas-de-
Calais), réfugié à Razimet, par Puch (Lot-et-
Garonne), demande des nouvelles de ses en-
fants 

I CONVOI FUNÈBRE rVTn6 fit, ̂  
veuvt Marty, les familles Marty, Pineau, Bon-

! rhain or Cravey prient leurs amis et connais-
, sances d'assister aux obsèques de 

M. A. MARTY, 
! uni auront lieu le 20 courant, en l'église Saint 

Martial. 
On se réunira à la maison mortuaire, rus 

Bineaud, 135, d'où le convoi funèbre partira 
â huit heures trois quarts précises. 

! CONVOI FUNÈBRE et Mm» Albert Adam, 
! M. et Mme Edmond Adam et leur fils et les 
j familles Ramigeard-Adam, A unis, Cuq, Bau-
! det, Queméneur vous prient d'assister aux 
i obsèques de 

M. Albert ADAM, 
Maître de Port â Bordeaux. 

| décédé le 18 février, à l'âge de 62 ans, 
| qui auront lieu le dimanche 20 février, es 

l'église Saint-Pierre, â treize heures trente/ 
On se réunira à treize heures à la maison 

mortuaire, 10, rue de la COur-des-Aides. 

IUI tCRlADITV p,ace Gambelta 
IWB kOre An U (angle Porte-Dijeaux) 

HORLOGES DE PARQUET, CAFHLLOE WOTiiSTER 

MOUVEMENT 00 PORî DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 19 février 
Montés en rade : 

Ohâteau-Palmer, st. fr.. c. Benecii, de Brest. 
Brestois, st. fr., c. Thevenez, de dito. 
Vika, st. norv., c. Eversen, de Pauillac. 
Irma, st. fr., ç. Rio, de Mortagne. 
Saracén, st. àng., c. Enos, de Boston. 
Paris, st. ang., c. Jaurensen. de Glasgow. 
Ohàteau-Yquem, st. fr.; c. Cruchet. du havre. 
Brâvore, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Montréal, st. fr., c. X..„ d'Haïti et Saint-Juande-

Porto-Rico. 
Chicago, st. fr., c. Macé, de New-York. 

PAUILLAC, 10 février 
Montent : 

Macarena, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Grosholm, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Banderas, st. esp., c. X..„ de dito. 
Horngarth, st. ang.. c. X..., de dito. 

' Aux ap'pontements : 
Great-City. st. ang., c. X.... d'Amérique. 
Nyassa, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Wandby. st. angl.. c. X..., d'Angleterre. 
Constantinos, st. grec, c. X..., de la Méditer-

ranée. « 

CONVOI FUNÈBRE 
retraite: M. Maurice Castaing, M. Roger Cas 
taing, les familles Baleste (de La Teste), Ch. 
Montouroy (de Libourne) prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'as 
sister aux obsèques de 

Mme j..Ni CASTAING. 
leur épouse, mère, grand'mère et cousine, qui 
auront lieu le dimanche 20 courant, en l'é 
glise Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire. 107, 
quai des Chartrons, à dix heures et demie, 
d'où le convoi partira ù onze heures précises. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté à Arcachon. 

Réunion à la porte du cimetière d'Arcachoii 
à trots heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations-. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorralnt 

CONVOI FUNÈBRE ̂ tAS 
Cazabeau, Girai et Couret prient leurs amis 
et connaissances d-3 leur faire l'honneur d'as 
sister aux obsèques 1o 

M. Alphonse GËRY, 
leur fils, frèrç, beau-frère, cousin et neveu, 
qui auront lieu le lundi 21 courant, en l'églis* 
Sainte-Marie 

On sô réunira à la maison mortuaire. 11, 
rue Bouthier, à sept heures un quart, d'où 1* 
convoi partira à sept heures trots quarts. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine 

Exposition des Trophées de Guerre 
(Hémicycle des Quinconces) 

Répondant à l'offre du comité d'accorder à 
titre gracieux l'outrée aux élèves des écoles 
communales de notre ville, M. l'Inspecteur d'A-
cadémie vient de déléguer M. Rotgès, inspec-
teur primaire, pour lixer, d'accord avec lo se-
crétaire général directeur de l'Exposition, les 
jours et heures des visites. 

Les écoliers qui bénéficieront de l'invitation 
seront choisis parmi les meilleurs élèves do 
nos établissements scolaires, et, en premier 
lieu, ceux dont les parents sont ou ont été 
au front. Il a été décidé qu'une quarantaine 
d'enfants par écolo seront conduits à l'Expo-
tion chaque matin. 

Rappelons que l'Exposition est ouverte tous 
i les jours, de neuf à cinq heures. Prix d'en-
\ teéa..: û îxu iû et 1 tcajxo les dimanches. ' 

NANTES. — Arrivés : . 
17 février, st. fr. Ionle. de Philippeville. 

St. dan. Olga, d'Oran. 
St. fr. Aulne, de Cardiff. 
St. fr. Azemour. de Liverpool. 
St. ang. Dora, de Newcastle. 
MARSEILLE. — Arrivés : 

17 février, st. fr. Radioleïne, de Newporl-Xews 
(viâ Cette). 

Nav. ital. Quinto, de Haïti. 
SWANSEA. — Arrivé : 

16 février, st. esp. Amiliria. de Nantes. 
PORT-TALBOT. — Arrivés J 

16 r,'\ rier, st. ang.' Argour. dé Brest. 
st. dan. Angelioa-Maersk, de Bordeaux. 
CARDIFF. — Arrivés : 

16 février, st. fr. Séphora-Worms, de Bordeaux-. 
St. norv. Thora. de Rouen. 
St. norv. Figaro, de Rouen. 
St. fr. Thergny. du Havre. 
DAKAR. — Arrivé : 

16 février, st. fr. Sequana, de Bordeaux. 
RIO-JANEIRO. — Arrivé : 

17 février, st. fr. Amtral-Troude, de Bordeaux. 
FERNANDO - NORONHA. — Passé : 

17 février, st. fr. Samara. de Buenos-Ayres. 
FORT-DE-FRANCE. — Arrivé . 

17 février, st. fr. Pérou, de Colon. 
POINTE-A-PITRE. — Arrivé : 

10 février, st. fr. Haïti, de Bordeaux. 
NEW-YORK. — Arrivé : 

16 février, st. am. Saint-Paul, de Liverpool. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 19 Février 

Bureau central météorologique de Paris 
Les pluies ont persisté sur le nord et l'ouest 

do l'Europe. En France, on a recueilli 43"f™ 
d'eau de neige au fort de Servance, 31 au puy 
do Dôme, 17 de pluie â Besançon, 12- à Bellc-
Isle, 10 à Lyon. 8 à Clermont-Ferrand, 6 à Dun-
kerque et à Paris, 5 â Cherbourg, au Havre 
et à Bordeaux, 4 à Lorient, 2 à Toulouse, 1 à 
Brest. 

Ce matin, le temps est couvert dans l'Est, 
brumeux dans l'Ouest. On signale des pluies 
dans l'Est et le Centre, de la neige sur les som-
mets élevés. 

La température est relativement élevée dans 
toute la France. Lo thermomètre marquait 
ce matin —6° au pic du Midi, —1 à Copenha-
gue, 1 au fort de Servance. 2 au puy de Dôme, 
(! à Belfort, 8 â Nancy et an Havre, 9 â Dun-
kerque, 10 à Paris, à Cherbourg, à Brest, â 
Clermont-Ferrand, à Toulouse et à Lisbonne, 
11 a Nantes et à Bordeaux, 12 â Biarritz, 13 ï 
Alger. 14 ù Perpignan. 

En France, des averses sont probables. La 
température va s'abaisser généralement. 

 ——i 

CONVOI FUNÈBRE Z° fiSs & 
(de Brest), Compère (de Paris et Cherbourg! 
et Thoueille (de Montllanquin, Tours et An-
gers) prient leurs amis et connaissances ds 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques ds 

Mme veuve J.-B. BESSON, 
leur mère, tante et cousine, qui auront lieu 
le dimanche 20 février 1910 en l'église Sainte 
Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rus 
de Pessac, 141 bis, à trois heures, d'où le con-
voi funèbre partira à trois heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbrei générales, itl, c. Alsace-Lorramè. 

CONVOI FUNÈBRE ln?â 
fils, les familles Chambeaud, Rideau, Masson» 
Bellanger et Martin prient leurs amis et corw 
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve François LABOUTADE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, bel-
le-soeur et tante, qui auront lieu le dimanche 
20 courant en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 14, che-
min Routau. à midi trois quarts, d'où le con» 
vol funèbre partira à une heure et demie. .„ 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme Frédéric Brusau. MM. Paul et Pierr» 

Brusau, M. le docteur Louis Brusau. M. et Mm* 
Henri Brusau et leurs enfants, Mme Pierre Bru» 
sau et son fils (de Buenos-Ayres), M. Pierri 
Brusau, Mme M. Brusau, ses enfants et petits» 
enfants, les familles Brusau et Desquerré ré» 
mercient bien sincèrement toutes les person» 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister aus 
obsèques de 

M. Frédéric BRUSAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes lesj 
messes qui seront dites le lundi 21 février 1916, 
dans l'église Sainte-Eulalie, seront offerte* 
pour le repos de son âme. , 

La famille assistera à celle de dix heures. 
I Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine* 

RHUM GRANULES 

DES VOSGES1 

Dans les Magasins et Dépôts de la 
Petite Gironde t 

ETAT CIVIL 
DECES du 19 février 

Juana Hernandez, 1 an, rue Lafontaine 13. 
Justin Grégoire, 39 ans, cours d'Alsacé-et-Lor-

raine, b. 
Alphonse Gery, 43 ans, rue Bouthier, 11. 
Albert. Marty- 49 ans, rue Binaud, 135. 
Jean Douard, 62 ans, rue Cruchinet 28. 
Albert Adam, 62 ans, 10, rue de la Cour-des-

Aldes. ,' 
Jeanne Castaing, 69 ans, 107, quai des Char-

trons, 
x Jean.Montendre. 71 rue NuyensA 77, 

FRANÇAIS-ANGLAIS 
ET 

ANGLAIS-FRANÇAIS 
Un élégant petit volume de plus de 600 page»,' 

reliure toile, très lisiblement édité. 
Prix : 3 francs 

NoHveauDiGtionnaire dePocii^ 
FRANÇAIS-ALLEMAND 

ET 

ALLEMAND - FRANÇAIS 
Un' élégant petit volume de 550 pages, reltgrt 

toile, très lisiblement é<lité. 
Prix : S francs 

Chacun de ces volumes mesure 7 sur 10 cerJL 
timètres et n'a que 15 millimètres d'épaisseurJ 

Envoi franco poste, recommandé, contr* 
mandat-poste de 2 fr. 25, pour l'un ou l'autr* 
de ces Dictionnaires. Pour les deux a la fols t 
4 f r. 25. ■ 7 

Adresser les commandes au directeur de ML 
Petite Gironde, à Bordeaux. / 

Il n'est fait .aucun envoi .contre rembojïreoe 
i, ment. 



» LA PETITE GIRONDE 

des QUINCONCES 
Tous le; s : EMTOÉE iPJBRiWi AiMlB• lie 9 heures du matin à 5 heures du soir. — La Semaine, 

Organisée au 
ŒUVRES de 

; Dimanches et Fêles, i 

Chronique du Département 
Commissaire de Police 

Par décret en date du 1« "'--rier 1916, ren-
liu sur la proposition du- ministre de l'in-
férieur, 

M. Joseph-Marie Evain, commissaire de 
j»olice de 4e classe à Saint-Yrieix, est nom-
•itné, provisoirement et pour la durée de la 

Euerre, commissaire de police de 4e classe 
La Teste (Gironde), en remplacement de 

l. Sivadon, qui a reçu une autre destina-
lion. 

Macau 
AVIS AUX PROPRIETAIRES. — Les pro-

priétaires dont le quart des vins de la ré-
colte 1915 a été réquisitionné peuvent rece-
voir un acompte du dixième de la valeur 
de cette réquisition, soit 9 tr. environ par 
fcarrique. 

Pour bénéficier de cette mesure, U est 
(nécessaire 'd'en faire la demande à la mai-
Sie avant le 24 février. 

Saint— Médard-en-JalIes 
CINEMA MODERNE. — Aujourd'hui diman-

che, à huit heures trente, au profit des pau-
Jrres de la commune et des œuvres de secours 
stux victimes de la guerre : Les Marmottes; 
da Clé est bouchée, drame; le Roi de l'Air; 
Vfax joue le drame; Actualités de la Guerre. 
Intermèdes variés; les Cadets de Gascogne, 

"chanteurs à voix. 

Cubzac-les-Ponts 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Aujourd'hui 

jflimanche 20 février, le Sport athlétique cubza-
jeais (t) matchera sur le ground de Terrefort 
«veo l'équipe première de Saint-Thomas-d'A-
N«in. , 

Coup d'envoi à deux heures et demi». 

Portets 
' CINEMA DE L'AMBULANCE. — Dimanche 20 
février, matinée à trois heures et demie : Pro-
menade en passe-montagne, plein air; Tin 
Remplace le-domestique, , comique; Marie-Jean-

Ee ou la Femme du Peuple, drame en quatre 
arties; Actualités de la guerre; Rigadin vio-
rne de l'amour, comique. 
A huit, heures du soir : Rapides et Cascades 

lie la Nouvelle-Zélande; On mange dans le Jar-
Hfïl, comique; Jeunesse, comédie; Mésaventu-
re d'un Fiancé, comique; le Roman de Magda-
iena, drame en trois parties; Actualités de la-
guerre; Décoré, comique. 

Le tirage de la tombola des bouteilles de 
kjna est renvoyé au Mardi-Gras. 

Podensac 
AVIS AU PUBLIC. — Les personnes qui 

ont souscrit, à l'emprunt national, à la per-
ception de Podensac et aux bureaux de 
postes dépendant de la perception, sont 
priées de retirer leurs titres provisoires 
dans le plus bref délai possible, à la per-
ception de Podensac. 

Le bureau est ouvert tous les lours, de 
oeuf heures à midi et de deux heures à 
fluatre heures. 

Le versement pour les souscriptions non 
libérées sont, également reçus tous les jours 
«t aux mêmes heures. 

St-Mëdard-de-Guizières 
SOIREE PATRIOTIQUE. — Dimanche 27 fé-

vrier, à huit heures du soir, une soirée patrio-
tique sera donnée à l'hôtel de ville, au profit 
.le l'Assistance aux convalescents militaires, 
nvec le concours da brillants artistes bor-
delais. 

La représentation promet d'être fort inté-
ressante pour le public qui, en foule, appor-
ta son obole à nos soldats. 

Loupiac 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Aujourd'hui 

dimanche, l'équipe première des Jeunes de 
Loupiac rencontrera, sur son terrain des PTin-
te's, l'équipe première des Jeunes de Cadillac. 

Coup d'envoi à deux heures et demie. 

Arcachon 
LE « PETREL-II » CITE A L'ORDRE. — 

Nous sommes heureux d'apprendre que le 
« Pétrel-II », chalutier du port d'Arcachon, 
appartenant aux Pêcheries de l'Océan, vient 

d'être cité à l'ordre du jour de la division 
de la Ire armée navale. 

Le patron du < Petrel-II », Félix Casteigts, 
actuellement deuxième maître de manœu-
vre, a été cité nominativement et en dehors 
des autres marins composant l'équipage. 

A noter également, dans cette citation, le 
second maître de manœuvre Marie Moquay, 
actuellement à bord du « Marceau ». 

L'ordre du jour est très flatteur et nos 
lecteurs seront sans doute heureux de con-
naître l'opinion des chefs de nos conci-
toyens. Voici le texte du dit ordre du jour; 

« Les 21 et 2-4 janvier 1910, ont particuliè-
rement contribué, par leur dévouement et 
leur intelligent concours, à enlever des piè-
ces d'artillerie et un matériel de guerre im-
portant dans un port de la côte albanaise, 
sous la menace rapprochée de l'ennemi. 

» Le chalutier « Pétrel-II », pour le rie-
vouement et le sang-froid avec lesquels les 
commandants et équipages de ces bâtiments 
ont sauvé des pièces d'artillerie et un ma-
tériel important de guerre, dans un port de 
la côte albanaise, sous la, menace rappro-
chée de l'ennemi. » 

La citation particulière dont ont été l'ob-
jet les commandants du « Pétrel-II » et d'un 
autre chalutier qui était avec lui ajoute : 

« Le 24, à la sortie de ce port, ont été at-
taqués par un sous-marin ennemi. » 

Lîbourne 
INONDATIONS. — La pluie'qui ne cesse 

de tomber a provoqué une crue de la Dor-
dogne et de l'Isle. Les routes et les ha-
meaux riverains sont inondés. 

LES CINEMAS. — Au Jardin-d'Eté, aujour-
d'hui deux matinées : France et Angleterre, 
drame;«j£ Ménestrel d'Anne d'Autriche, comé-
die en couleui etc 

A huit heures trois quarts, soirée : Manon 
de Montmarle, drame; Saint-Ane et Dindon, 
vaudeville- Onésime en bonne fortune, comi-
que, et, Sur les Sommets d'Alsace. 

— Au café de l'Orient. — Aujourd'hui, mati-
née à quatre heures et demie, soirée à neuf 
heures avec. . L'Intruse, drame en trois par-
ties; le Noél du Vagabond; le Jeu du Hasard 
et de l'Amour, comique. 

Vayres 
CINEMA. — Ce soir dimanche 20 février, à 

huit heures, salle Toizet : La Leçon du Gauf-
'fre, drame en 4 parties; le Cheval du Vieux 
Soldat, drame; Actualités de la Guerre, etc. 

Tombola gratuite. 

Saint-Pey-de-Castets 
OBSEQUES DE M. BERTHOUMIEUX 

Les obsèques du regretté M Berthoumieux, 
maire de Saint-Pey-de-Castets, président de 
la Société de secours -mutuels, président 
d'honneur du comité communal du Souve-
nir Français, correspondant de la « Petite 
Gironde », ont été célébrées avec le concours 
ému de toute la population. Ce fut une ma-
nifestation de sympathie et de reconnais-
sance pour Berthoumieux, qui consacra la 

Elus grande partie de sa vie droite et la-
orieuse à la défense du bien public et du 

progrès communal. 
De nombreuses couronnes avaient été of-

fertes par le Conseil municipal, les Sociétés 
et par la famille. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Duvigneau, Meynard, Cousteau, con-
seillers municipaux, et par M. Armandary, 
vice-président de la Société de secours mu-
tuels et cousin du défunt. 

Le deuil était conduit par M. Frédéric Ber-
thoumieux, officier d'artillerie; la famille 
et M. Bourges, adjoint, allié au défunt. 

Remarqué dans le cortège : MM. Chariol, 
maire de Saint-Sulpice-de-Faleyrens; Lé-
glise, maire de Mouliets; Pelissey. maire de 
Saint-Florence ; des conseillers municipaux 
des communes avoisinantes et une foule 
d'amis personnels. 

L'inhumation a été faite dans le caveau 
de famille, devant lequel M. Duvigneau,- au 
nom du Conseil municipal, et M. Marc David, 
maréchal des logis chef d'artillerie, ont 
adressé au défunt les adieux suprêmes. 

Sainte-Foy-La-Grande 
SUICIDE. — Le sieur Firmin Large, âgé 

de soixante-trois ans, célibataire, demeu-
rant aux Bérangers, commune de Saint-An-
dre-c.t-Appelles, s'est suicidé dans la nuit 
du 14 au \ï> février, d'un coup d'une arme 
à feu. 

Avant de se donner la mort, il avait écrit 
une lettre expliquant sa tragique résolu-
tion. 

ARRESTATION. — La gendarmerie de no-
tre ville a mis en état.d'arrestation et con-
duit à Bordeaux un soldat qui, du 93e ré-
giment territorial d'infanterie à Périgueux, 
était venu à pied sans permission. Ce mi-
litaire parait être atteint de faiblesse mon 
tait». 

La RéoSe 
ETAT CIVIL du 1er au lj février. 
Naissance : Juliotle-Joaniie-Marie Boucheron. 
Mariages : Pierre-Auguste-Armand Lan-

dreau. caissier a Marmande. et Georgette-Mar-
guerile Dubourdieii. sans prof., à La Réole. 

Décès : François Relion, 20 ans, mort pour la 
France; Jeanne Laporte. OS ans; Etienne Chau-
ve». 50 ans; Anne Durieu, veuve Cazeaux, SI 
ans; Rolande Dechisllage, épouse Mathieu, ré-
fugiée, 5ti ans. 

Berson 
POUR NOS SOLDATS. — Une erreur a 

fait annoncer pour onze heures la matinée 
qui sera donnée le 27 février au profit des 
œuvres de guerre; le lever du rideau aura 
lieu à quatorze heures trois quarts. 

Saânt-Selve 
AVIS AUX PROPRIETAIRES. — Les pro-

priétaires dont le quart de leur récolte do 
vin de 1915 a été réquisitionné peuvent de-
mander à toucher le dixième de la somme 
qui représente la totalité du vin requis. Se 
faire inscrire au secrétariat de la mairie 
jusqu'au 21 février. 

Sauvt<terre 
THE-CINEMA. — Programme du 20 février : 

De Grenoble à Aix; Titi sera un grand Chi-
rurgien; Mariage en Mer; les Deux Mégères; 
la Carabine de la Mort (3 parties); le Toréa-
dor (2 parties) ; Actualités de la Guerre. 

Castillon 
CINEMA. — Aujourd'hui dimanche : Excur-

sion sur le lac de Dalh.; les Uvalons, acroba-
tes: Pour l'Honneur d'une Femme; Caroline 
et le Photographe; la Chevauchée sanglante; 
N'embrassez pas votre Bonne (en 2 parties); 
Actualités de la Guerre. 

Castets-en-Dorthe 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations sera fait les lundi 21 et mardi 
22 février, au bureau du percepteur, pour 
toutes les communes de la perception. Les 
intéressés sont priés de se munir de mon-
naie d'appoint. 

BERGERAC 
DEUIL. — Nous avons le regret d'appren-

dre le décès de M. François-Xavier Védrène 
avoué honoraire, décédé à Bordeaux dans 
sa soixante-dix-septième année. 

L'honorable défunt, qui avait exercé pen-
dant une vingtaine d'années les fonctions 
d'avoué à Montmorillon, était le père de 
M. Georges Védrène, le sympatique avoué 
de notre ville, à qui nous adressons, ainsi 
Qu'à sa fr.-MUe, nos sincères condoléances. 

REMISE DE DECORATIONS. — M. le gé-
néral Baril a, mercredi dernier, dans la 
cour de la caserne Chanzy, remis les déco-
rations suivantes : 

Médailles militaires : Soldats Barles, Ber-
noville et Guilhem. 

Croix de guerre: Adjudants'chîefs Ferrier 
et Filhoulaud; sergents Laurent, Moulinier, 
Guyot et Graudcamp. 

MM. Perrier et Filhoulaud étant morts au 
champ d'honneur, la croix de guerre a été 
remise à leurs-jeunes enfants. 

MEDAILLE MILITAIRE. — feont inscrits 
au tableau do la médaille militaire : MM. 

Benoit-Alexandrc-Marcel Guerrier, soldat au 
108e d'infanterie, et Jean Rouchette, soldat 
au 108e. 

TRICOT DU SOLDAT. — Une quatrième 
liste de souscriptions recueillies par Mme 
Fournie, boulevard Chanzv, a produit 207 
fr. 05. 

Le total à ce jour s'élève à 8il fr. 80. 
PHARMACIE DÊ SflrWlCE - Aujourd'hui 

dimanche, pharmacie Delrial, faubourg de 
la Madeleine. 

CINEMAS. — Aujourd'hui dimanche err 
matinée et en soirée: 

Au Cinéma Cyrano: le Tango, documen-
taire: Saint-Lolo détective, comique; Un soir 
de Lune, sentimental: Actualités de la guer-
re., Soissons bombardée; entr'adt-é, Lakmé; 
la Main de Fer. drame policier; Onésime et 
le Pélican, comique. . 

An Royal Cinéma : Singapour, plein air; 
le Mobilier dé Paméla, comique; Fatal men-
songe, drame coloris; la Concierge sait lire, 
comique; la Baguo de Cigare révélatrice, 
scène policière et militaire en trois parties; 
Aventure de Monsieur Henvreck, comique; 
le Pouvoir de l'Amour, grand drame patrio-
tique. Programme de l'orchestre : « Guillaume 
Tell»; lro et 2o fantaisies de «Faust»; a Pail-
lasse ». etc. 

FOOTBALL. — Aujourd'hui dimanche, sur 
le terrain de la Moufette, match retour entre 
les équipes premières de la Compound-Club 
péngourdain et de-la J. U. S. B. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AU" BESTIAUX D_ CENON 

Du 18 février, de 8 à 9 h. du matin. 

Veaux nour-
rissons.. 

Génisses.. 

Aneaés Vendis 

as 
u 

35 
11 

Prix par tête 

1" qté, 25 â 30'; 2», 15 a 20 
l"qté. 40 à 45'; 2», 25 à 30 

r. Veaux gras amenés 10. vendus de 125 a 130 
les 50 kilos. . ... 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories 

Bascule gratuite pour les clients. 
-—« 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 19 février .— 
Cours relovés par lo service de l'Inspection 

des marchés hafles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Ave'yron, Ire quai., 

les 100 kilos, 300 à 320 fr-.; 5e quai., 270 à 280 fr.; 
3e quai., 240 à 260 fr.; Périgord ou Basque, 
Ire quai., 260 à 280 fr.; 2e quai., 210 à 230 fr.; 
3e quai., 170 à 180 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
2 fr. 20 à 2 fr. 30. . . . . 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 fr., 
M à 7 fr. 50; gravettes, 1 fr. .50 à 3 fr. 50; por-
tugaise, 1 fr. 25 à 3 tr.; moules, le colis, 8 à 
11 fr. ; palourdes, 5 à S fr. 

Fruits. — Citrons, lé cent, 6 à 8'fr.; man-
darines, le cent,-4 à 8 fr.; oranges, le cent, 
5 à 8 fr.; pommes diverses, les 100 kilos, 25 
à. 50 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 270 
a 28u fr. 

Légumes. — Brocolis ,1e paq., 50 cent, à 
l fr.; ohoux-fleurs du pays, la douz., 3 fr. 
50 à 12 fr.: choux de Bruxelles, le kilo, 80 à 
85 cent.; choux pommés, la' douz., 1 fr. 50 à 
6 fr.; céleri, la douz.. 60 cent. ' à ■ 3 fr.; chi-
corée. G0 cent, à 1 fr. 70;, cresson, 90 cent 
il 1 fr. 20; carottes, le paq., 25 .à 85 cent.; 
épinards. la douz., 1 fr. 10 à 1 fr. 70; laitues, 
40 cent, à 1 fr. 50; navets, 15 cent, à 60 cent.; 
oseille. 40 a 60 cent.; pommes de terre .vieil-
les, les 100 kilos, 15 à 22 fr. ; nouvelles, 45, à 
55 fr.; raves ,!a douz., 10 cent, à 1 fr.; sal-
sifis, le paq., .50 cent, à 1 fr. 10. 

Oies. — Plumées, Midi, la pièce, 7 à 12 fr.; 
dépouillées, du Poitou, 5 à 8 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le, 125 à 128 fr.; Nord, 122 fr A 125 fr. 

Poisson do mer. — Anguilles grosses, le 
kilo, 2 £r. S0 a 3 fr.; moyennes, 1 fr. 60 à 
1 fr. 75; petites, 60 à 80 cent, barbues, 3 à 3 
fr. 50; crevettes (Arcachon),, 2 à 4 fr.; gron-
dins gros, les six, 8 à 10 tr. ; moyens, 5 à 8 
fr.; petits, la douzaine. 8 à 3 f r. ; maquereaux, 
le cent, lo à 40 fr.; tnartrames, la pièce. 7 à 14 
fr.; merlans, la douz., 80 c.-à 1 fr.; merlus, 
le kilo, 3. à 4 fr.; mulets. 3 à 3 fr. 50; raies, 
80 cent, à 1 fr. 20; rougets barbets, la douz., 
2 à 4 fr.; rousseaux, le kilo,- 1 fr. 70 à 1 fr. 
80; sardines de Bayonne, le* cent 4 à 5 tr.; 
soles grosses, le kilo 7 à 7 fr. 50; moyennes, 
5 fr. 50 à 6 fr. 50: petites, 3 à 4 fr. ; turbot, 
le kilo. 3 fr. 50 à 4 fr. 

Poisson d'eau douce. — Brochets, le kilo, 
1 fr. 80 à 2 fr. ; saumon frais, le kilo, 5 à 6 tr. 

Volailles. — Dindes gros, les 100 kilos, 300 
à 320 fr.; dindonneaux, 340 à 350 fr.;; pigeons 
fuyards, les vingt, 15 à 20 fr.: gros, 95 à M 
fr.; moyens. 30 à 32 fr.; pintades, 65 à 85 
fr.; poules et coqs, les 100 kilos. 290 à 320 fr.; 
poules dindes, les 100 kjlos, 350 à 360 fr.; 
poulets, 390 à 440 fr.; le tout poids mort. ; 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 19 février. 

Boeufs ou Vaches 
1/4 derrière, b" Le«50ï« 

qualité F. 105à 11S 
1/4 devant dito 1)5 1C5 
Esquinaut ou 

aioyau 125 135 
Pièces cuis. dét. 140 150 
Entredeuxcouv. 105 115 

Vache bonne 
1" choix 80 90 
2- choix 70 80 
3* choix 60 70 

Veaux 
Extra 155 165 
1" qualité 140 150 
2' qualité.: 120 130 
3* qualité 90 100 
Gers, Tarn-Gar. 125 135 

Vente moyenne. 

Moutons 

.F. 1" qualité. 
qualité 

3» qualité 
Fendus 
Charnus 

L 
Abatd'abattoir 

complet 
Auat d'expédi-

tion complet.. 
Porcs 

1" qualité 
2« qualité 

I«s50K" 
150 à 160 
135 145 
1?5 130 
165 175 
125 135 
,a pièce 

14 à 16 

10 12 

1M 50 l" 
, llOàk'O 
. 95 105 

MARCHE DE TOULOUSE 

Toulouse. 18 février. 
Blés, incotés; seigle, les 75 kilos, 22 fr. il 

22 fr. 50; orge, les 60 kilos, 21 à 22 fr. ; avoine, 
les 50 kilos, 17 fr. 50 à, 18 fr. ; rnaîs blanc, les 
75 kilos, 25 à 26 fr. ; haricots, l'hectolitre, 58 à 
60-fr.; fèves, les 65 kilos,' 23 à 21 f r. ; vesces noi-
res les 80 kilos, 22 fr. à 22 fr. 50. 

Farines. — II. G:, les 100 kilos. 23 à 24 fr.: re-
passes, 19 a 20 fr. ; sons, 19 fr. 50 ,i 20 fr. 50. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 Kilos, 
SO a 120 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos. 4 r. 30 à 
4 fr 80: sainfoin," Ire coupe, 4 fr. 50 a 5 f r. ; 2e 
et 3e coupes, 4 fr.70 à 5 tf. : paille de blé, 3 fr. 80 
à 4'fr. 20; paille d'avoine, 2 fr. 70 à 3 fr. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris,' 19 février. 
Sucres, ihcotôs. 
Alcools, incotés. 

• Huile de lin, 135 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

(Cota officielle) ■ 
Paris. 19 février. 

Cuivre. — Eu lingots et plaques de laminage, 
livraison. Havre ou Rouen, llii fr.; en lingots 
propres au laiton. livraison Havre ou Rouen, 
416 fr. ; en cathodes, livraison Havre ou Rouen, 
416 fr. ; corocoro, manque. 

Etaln. —■ Détroit, livraison HaVve, 555 fr.: an-
glais de Cornouailies, livraison Paris. 532 fr. 50. 

Plomb — Livraison Havre ou Rouen, 101 fr.; 
livraison Paris, toi;'fr. .50. 

Zinc. — Bonne marque, livraison Havre ou 
Paris, 300 fr.; extra pur, 365 fr. 

Londres, 18 février. 
Cuivre. — Disponible, 108 liv.; ù terme, 106 liv. 
Etain. — Disponible, 1S0 liv.; à terme, 180 liv. 
Plomb. — Disponible, 32 liv. 2 sh. 0 den.; mai, 

32 liv. 5 sh. 
Zinc. — Disponible, 103 à 95 liv. 
Fonte. — Disponible, 95 liv. 9 sh.; à terme, 

96 liv. 3 sh. 
Argent. — Disponible, 26 liv. 7 sh. 8 den. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 18 février. 

Essence de térébenthine. — Plutôt soutenue. 
— Disponible, 47 sh. 3/4; février-avril, 47 sh. 3/4; 
mai-août, 47- sh. 7/8; septembre-décembre, 

- 46 Sh. 1/2. 
Résine. — Disponible, 22 sh. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 19 février 1916 

Au comptant: 3 % au porteur, 61; dito pe-
tite coupure, 60 85. — 5 % t. p., 87 25. — Obliga-
tions de .la Ville de Paris 1871, 364; dito 1892, 
268 50; dito 1899-Métropolitain. 300. — Comptoir 
national d'escompte, 6-15. — Lyon, obligations 
fusion 3 %. 335. — Midi, obligations'3 % an-
ciennes. : 340. — Nord, obligations 3 %. 340. — 
Ouest, actions de 500 fr., .685;. dito obligations 
3 %. 361. — Compagnie Transatlantique, 125. — 
Messageries Maritimes ord., 77; dito Priorité, 
122. — Argentine 1886, 502. — Brésil 5 % 1909, 
30t. — Chine 5 % 1903 , 400. — Egypte, dette uni-
fiée. 86. — Russie 5 % 1906, 83 50. — Nord rie 
l'Espagne, 411. — Saragosse, 405.-— Rio-Tinto, 
1,705. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DF BORDEAUX 
du 1S février 1915 

Cessation de Paiements 
Par jugement du 17 février 1916, lo Tribunal 

a déclaré en état de cessation de piments la 
dame veuve L. Méric. actuellement sans do-
micile connu, ayant fait le commerce à Bor-
deaux, quai des Chartrons, 17. sous la raison 
L. Méric,' aîné. M. Gangneux syndic. 

— Par jugement du 17 février 1916, le Tribunal 
a prononcé la résolution du concordat inter-
venu le 5 novembre 1913 entre le sieur .Iules 
Dinclâux, marchand de confections à Talence, 
alors en liquidation judiciaire, et ses créan-
ciers: en conséquence l'a déclaré en état de 
cessation de paiements. M. Saint-Hilaire syndic. 

de 
LES BONS 

îa Défense nationale 
Le paiement du coupon des titres du 

Grand Emprunt national 5 % a commencé 
mercredi 16 février, et voici l'occasion ppur 
les porteurs de cet Emprunt de servir de 
nouveau le pays. 

Us auront à cœur de transformer le mon-
tant des coupons encaissés sinon en totalité 
tout au moins en .grande partie," en Bons 
de la Défense nationale. 

Rappelons que pour les petits détenteurs 
de titres, il existe des bons de 5 fr. et de 
20 fr. que l'on trouve dans tous les bureaux 
de poste et qui rapportent eux aussi 5 %. 

radicalement et à peu de frais I 
rien ne réussit aussi admirablement que le I 

TAUPINQL fflgBÊSËm 

I No coûto guo 3 francs le flacon pour tuer 1500 taupes. 
REMBOURSÉS EN CAS D'INSUCCES. 

Flacon d'essai 1 fr. 10. Envoifranco cont. mandat. 
CHAMPAGNOL, Pharmacien à Manzat (P.-ds-D.). 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. m Le Gérant: Georges BOUCHON 

2^25 le fia» on pour 4 mois 

1 25 le 1/2 flac. pour 2 mois 
050 la pochette pour 3 semaines 

franco domicile monde entier. 
64; Bould Port-Royal, Paris et t'« Ph<='«. 

ECU J'INOlQUË 
~Gh\ATVJTBMENT 

" ~D °*NS UN BUT HUMANITAIRE 
LE KEMEDE QUI M'A GUÉRI DE 

CETTE TERRIBLE MALADIE TRÈS SÉRIEUX 
\ Ecrire LEPRAT.Rue Pavé d'Amour. !0,MARS£lilE 

PLUS DE CHEVAUX FÔ 
U guerisoncertamt Je la TOUX 140 ans de s«cces)l 

Poudre OELARBREL 
La Bout. Trois Ir. dum uuict Pliemacica 

Sardeaua 
42ïïyjf ImpiUnarle G. GOUNOCILE08 
ÏÏKIHttlH ru» Gtiiraude, 11. 

Machines -ntalive» M&rinos* 

DU 19 FEVRIER 

FOHDS D'ÉTATS 
5 O/U Fnaçais Ml. 

— ton libéré. 
3 O/O 
3 o/O amortiss. 
3 1/2 
Etat 4% 

Tonkin '2 V, 
Tunio 1892. 
Madagascar 2t4% 

Argentin 1896 .Y. 
— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1313 

Egypte unifiée. • -»• 3 >/2 Espag&* coup.960 
Italien 8 ys ... Japon 190a.... 

— 1907.... 
•— 1910.... 
— 1913.... 

Maroe 1904.... 
— 1910.... 

Portugal....... 
Russe 1880 

— consolidé..". 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909. 
r- 1914 

Serbt 1895 
— 1902 
— 1913 

Tore unifié 

[laWéeCrêlt 
ACTSONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque .Frariçai»t 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Flat 

87 25 

61 > 

405 » 
59 95 

£05 » 
82 75 

393 » 
409 » 

86 50 

91 85 

«9 » 
80 10 

507 » 

459 » 
62 » 

56 25 

84 50 
72 25 

57 90 

4500 
1-381 

820 

9/7 
645 

9S3 

535 

165 

ACTIONS 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne... 
Saragosse 

fALEEBS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire 

— privilég. 
Boléo 
Sebnelicr eS C s-Jr^r 
Gafsa 
Makewka 
Noplite 
Nickel 
Penarroya 
Provodnick 
Rio-Tinto 
Sels gommes..'... 
Sosnowice 
Transatlantique . 
rréfilories Havro. 
Thomson ....... 

initions françaises 
VILLES 

Paris 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892... 
— 1894/90 ... 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 . 
— 3 % 1910 .. 
— 1912 

m » 
1050 

685 

351 
410 
403 

395 

397 » 
95 25 

310 

7S8 
1S95 
675 
90 

346 

1625 
344 

1760 
256 

267 
519 

530 » 
361 1 
489 50 
47(1 50 
269 » 
257 » 

29S » 
314 • 
315 T 

272 > 
294 » 
221 » 

CREDIT FONCIER ' 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— 3 V, 1913 lib. 
— 4 1913.... 

CHEMINS DE FER 
Est 8 % 

- nouvelle.... 
- 2 i 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 
- nouvelle . 

Lyon 2 l/2 
Midi 8 % 

— nouvelle.... 
• - & >A 
Nord 4 % 
— 3 % 
— nouvelle ... 
— 2 Vi 

Orléans 4 % 
— 3 % 
— 1884 
— 2 Vt 

Ouest 8 % 
- nouvelle.. 
- 3 H 

QBUGA T.ÉTRANG. 
Lombard 3 % ane. 
Nord-Espag. 1 s. 
— 2* série 

Saragosse 1 '* sér.. 
— 2* série 
— 3- séria 

419 » 
457 » 
297 1 
331 . 
324 » 
359 50 
196 1-
465 • 
323 50 
331 r. 
335 » 
360 » 
203 » 
4C4 » 
423 ■ ! 

352 . 
335 50 
310 
421 • 
333 • 
337 » 

310 » 
343 60 
316 . 
418 > 
343 50 

300 « 
435 » 
:t?7 » 
356 0 
319 , 
363 » 
364 » 
32D < 

177 
357 
334 
339 
327 

Riazan-Our. 4%.. 
Nord Donctz 4 Û. 
Votga-Boug. 4 

OBLIG. DIVERSES 
Chantiers de la 

Loire 5 % 
Omnibus i % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant. 3 %, 

EN BÂNQOE 
Dniéprovienne... 
Monaco 

— cinq»».. 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
Wyoming ordin.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggerstontein... 
East P.and ..... 
Fcrreira ........ 
Horse shoe...... 
Goldûelds 
Lena 
Modderfontein... 
Handmines 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis ......... 
Utab Copper 
Butte end Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann....... 
Lianosoff 
Maltzot.......... 
Malacca ........ 
Platine......... 
Toula 

330 v> 

389 • 

360 
404 

2250 « 
2470 » 
492 » 

1240 » 

830 » 
40 35 

27 75 

52 25 
37 75 
45 • 

151 ■ 
106 50 
3.46 » 
152 » 

21 75 
56 » 

166 » 
504 « 
580 • 

290 • 

134 50 
420 » 

1085 » 

Londres, 27 98 à 28 01; Espagne, 5 55 1/2 à 5 61 
1/2; Hollande, 2 47 à 2 51: Italie, 87 à 89; New-
York,.5 84 1/2 il 5 90 1/2; Portugal, 4 10 à 4 30; 
Pétrograd, 1 82 à 1 90; Suisse 1 11 1/2 à 1 13 
1/2; Danemark, 1 62 1/2 à 1 66 1/2; Suède, 1 64 
à 1 68; Norvège, 1 63 à 1 67. 

Marché soutenu. 3 % calme. Extérieure et 
Fonds russes fermes. Rio inactif. Hausse du 
'Boléo en banque. Valeurs américaines ei 
russes fermes. 

1 

LOUVRE DE BORDEA 
LUNDI SI FÉVRIER 1916 

de tous les ARTICLES défraîchis et déclassés 
Provenant de nos Réclames de 

LANC - LINGERIE ■ DENTELLE 
ynrnir défraîchie provenant de la Réclame 

LINutnlU de Itlanc, comprenant: Chemises, 
Pantalons. Camisoles. Jupons, sera soldée avec 

SO O.O do rabais. 
déclassés en très bon coutil broché 
lantaisie, garnis dentelle et -j> g g CORSETS 

ruban, jarretelles, valeur 15 fr 
nniiin COI flC de Gilels. Cols, Rabais. Guim-
U il A N U OU LUC pes lormegilet en tulle, nan-
souk, garnis dentelle ou broderie fine. fit 1 r 

2'9S, T95- T45, 0'95 et U 40 
ODOnCDlP et E^ITRE-DEUX pour garni-
DnUULnlL ture de lingerie. Q'45 

Le mètre, O'95 et 

SOUTrEN-GORGESé^rS?.^^. 1*95 

FAUX-COLS lraichis 
percale, légèrement dé-
formes variées, nt i r 

Le col U 10 
f* U (T PJ! IQ C Ç Pour hommes, en flanelle 
U n L l'I IOCO avec cols rabattus, l in de 

mixte. 

La chemise IC 25 

DENTELLES et ENTRE-DEUX Valen-
ciennefc. oraponne, Cluuy imita-

lion, fil et filet des Vosges, pour lingerie, travaux 
de dames et ameublement. rj rtr 
Soldes, le mètre, 1 ' 45, Q195, C SO O' 4C et U i D 

CARRES filet des Vosges, pour ameublement : 
15 c/m 
035 

10 c/m 
G'25 

6 c/m 
lyïT" 

PIÉPCÇ DENTELLE 01 glacé, pour n'CC riLutO lingerie... La pièce de 20 mètres U Du 

P U C UI U C de 'a^e- dessous de plaleaux. (tnc 
LtltmlNo 4 90, 3 75, 2 95 et i SQ 

TDniÇ I flTÇ de BAS et CHAUSSETTES I IIUIO LU i O pour hommes, lemmes fit OC 
et enlanls. Soldés, la paire. O' 65- 0'45«' U Z0 

PANTOUFLES i?eUïu ficelle6."16'16 'eU' 
La paire, du 35 au 4i r 80 

POLIfiP PRIW n!l R «.H IE>cîocîivo AS. Int.) P.achorehcs. Enfilâtes, «—VJl-U'Wfc. nr&iïfo <S»»«-W. Surveillanaos, Utilisions ois tous pays. 
Fiïnxar»* A ri o WCCSTE iOV Détective de Paris. Ex-Fonct. de la Sûreté Publique <=t'i»» *»■ uo vers i uni », COURS Ol. «OCHCLE, «, BORDEAUX. - tél. 24--? 

HERNIE NE PORTEZ PLUS OE BANDAGES. Le Coussin a Air du Docteur L.-liangie 
maintient mieux que la main et évite l'opération. Envoi a l'essai. 

Brochure Gratis. INSTITUT ORTHOPEDIQUE, 7 bis, Rue Eugène Carrière, Paris. 

 : , ■ 

Edn LUNDI 21 FÉVRIER 1916 146, cours Victor-Hugo 
TOILE métis pour 
draps, article d'usage. 
TOILE mi-hl crémée 
pr draps; qualité extra. 
TOILE pur fil lessi-
vée pour draps 
SHSRTS3MG 'or' pourchemises. bon-
ne qualité, largeur 80 c/m. lîn réclame 65 
PERCALE fine très souple pour lin n t O C 
gerie. largeur -0c/m. Le met. 1r2Det U Ou 
CRETONNE lortc sans apprêt 
pour lingerie, article d'usage, largeur l' OH 
80c/m , Le mètre I £U 
TOI LE pour torchons, rondeleite, 
liteaux rouges, largeur 60 c/m. IQ'^fl 

La coupe de 10 mèlres IO «JU 
SERVIETTES de table en toile mélis. 
dessins a damiers, très bon usage. i O i 7 C 

La douzaine IO ,IU 
SERVIETTES de table, linge crème pur 
Cl, damiers variés, belle qualité. iCinC 

La douzaine 10 8(î 

DRAPS de lit, 160x300. le drap 4'45 
bonne cretonne 200x300, la drap 5'90 
écrue. 200*325. le drap 6'9Q 

DR APS coton très belle qunlilé. 
200x325. le drap 8 25 

DR A PS toile mciis. 200x300. Icdn.,1) 1 1 ' 75 
DRAPS toile fll, surjet main, avec 
ou sans coulure.... 2i 0 x 300. le drap Î490 
TAIE d'oreiller shirting, Ion volant 
lantaisie La laie. 2'45. 2' 1 O et 
TAIE shirling. jours et volants les-
tonnes La laie 

145 

1*85 
CORSET coulil écru, hanches enve-
loppantes, haul broderie. 4 jarretelles. 8 90 
CH £ M ÏSK forme carrée, garnieden-
(elle geure iil. . En réclame 2'50 
CHEfiffllSÈ shirting lorme ronde ou 
carrée, garnie broderie mécanique ou OfOH 
plastron brodé En réclams ** «" 
PANTALON et CULOTTE gar 
ms broderie dentelle fil ou festons.... 295 

CULOTTE ou PANTALON shirting fin-
garni dentelle ni. volant brode main ou Ql fi C 
broderie mécanique.. O T:U 

CASQUETTES drap fantaise, loi-- 1i 7C 
nie mode En réclame ! 1 u 

BOURSE métal argenté, fermoir Ol 7FJ 
carré, nriicle solide ù lu 
La mcliie, acier oxydé, pour deuil... 2' 60 
SAC 'orme mode,cuir fantaisie, façon 01 flC 
plis, fermoir couvert En réclame " • uv 

PAPETERIE « L'iinteçle cordiale. « 
50 leuilics rayées, 50 enveloppes iein- f»! OC 
tes En réclame U Ou 
GARNITURES seau et broc émail R ! / C 
marbre. 24X5.*.. Sacrifiées a 5' 25 tt T! TcO 
CUVETTES émail blanc, bord bleu : 

Diamètre 30 28 26 c/m 
Prix T6O T50 T25 

PANIER Lucette jooe et rotin Of Cf) 
verni.... '.. En réclame u "U 

U D0U2AÎKÎ 
wmmmmm 

LA 1/2 DQUZAiKt* rue *ito-Catlicr3no» 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33f50 
RcproductlonN et directs d'aprrs uSeHIes ]>hoto-r.ipEiI^s o>> tr: «»:>pf", 

38, Allées de Tourny, 38 
DENTIER Perîec-E£#V lionne, garanti 

CLINIQUES DE BORDEAUX.10 me 
Tous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur Den-
tiers. Réparations.,Nez, larynx, oreilles. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et blonnorphagio par le 606 et les sérums. 
et les Rétrécissements par l'éiectrolyse. 

TITKES Français est Etrangora 
Achat et Vente au comptant. 

Paiement Pnimnno Autrichiens, nouerais. Brésiliens, etc. 
UUU{JUU0 André, iO, place Puj-r de tous •Paulin, Bordeaux. 

606 VOIES URIN AIRES. - I-a SYPHILIS ne guéri' 
que par injections de HOU. Clintt(ue Wassermann. 
rue Vital-Caries. 28» BORDEAUX.1 (luérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

La Maison lïUUlEltL' de Paris 
Informe se-* clients qu'ils trou-
veront ses appareils a sa suc-
cursale de Bordeaux : 

8. rue Voltaire. Bordeaux 
Hntendanr.e). 

du Docteo. CHALK 
\Poucîr6d,RizUQUIDE\ 

 Pius ds Ride» ï 
ni de Tache* àm Rousseur ft 

Vous serez: 
E 

ies 
et toujours: 

jeunes j 
La ROSELILT, ! 

t'est «0!r« etHUTf P>»f>ITt j 
Pb- DETCHEPARE. 

à Biarritz 
tenta date Pbarntanln*. : 

Pxrfvmerte* ttQ**Mn^»Hlr\t £ 
BRiiti ■ a n w «nH M s n w è ■ a « « s 

BÂNDAGESI 
ressort.5F;sansressorl. 8àflO' 

SAS à VARICES! 
belle quaiilè, depuis 5'. 

PEINTURES, depuls'5' 
IttAKTHK. c d'Alsace. SI. Bord*! 

DÉTECTIVE OFFICE^^immuSn 
ENQUÊTES, ÉLÉMENTS P' DIVORCES, MISSIONS T. PAYS. -Çonsult. grat. dé 
91' a ?ti ; dimanche, de i.'ii à 12h, r. Pont-de-la-Mousque, 10, pr. Bourse. 

R H torpédo Peuocot 10 HP, 4 
Fi Bicyl. 70/130. 4 vit., carr. luxe. 
Bétat, TZi r. Crois-Je-Seguey, Bx. 

EORDEÀUX Réclame du LunsH 2! Février 1916 BORDEAUX 

NATTES 
La nalle 

de tlhsne qualité forte, dessins écossais : 
70x!)0 70 x 140 BOxlfiO 135 X 1S5 
0'45 O 65 0'90 T45 

de l bine extra impérial, à dessins variés, nuances mes : 
'80 x 2oO 

4'8i 
NATTES 7oxi4o 

La natle Q' @5 V90 5'95 
U ATTCC' <'t>Ino qualité Jacquard exlra impériale, grand 
NA I I LO choix de dessins, nuances assorties : 

70 x 140 135 X 185 180 X 230 230 X 275 
La nalte ~V5Q 3' 65 8'4P 11'ËO 

iiâ TTC C japonaises imprimées, qualité line dessins divers : 
N& ! I LO 135 x 185 135X185 

00 x 100 avoc couture sans couture 180 x 240 
La nalle 2'1 5 ~~Ôr20~ 5' 50 7'©5 

FeOlvmOES Ch. (SERVAIS, de Paris 
Le petit Suisse — Lo Oarré - Le Ocmi'Soi — Lo Goarnay 

>»o» Exiger le nom : SERVAIS sur chaque fromage ••»• 
lin vente dans toutes les nonnes Maisons de Comestibles 

et pour le gros « la Succursale «le Bordeaux, 
84, tuo cfs ta Ronasaollei, B4- — Téléphone 28-SO. 

d'occasion, pre-
miers facteurs 
garantis, remi3 
à neuf, excel-
lentes affaires. 

Plevel, E'ocké, 4ia\eau, Eirard, H. Herz. Ventes de Piano» 
de tous facteurs depuis'lb fr. par mois. Locations de bons pianoa 
depuis 10 ir. par mois. La Maison reprend en échange tes pianoa 
uses ou démodés. — Réparations garanties. 

Maison André DELMOULY, il, rue Vilai-Oarïes, 17 
Téléphone 1732. — Envoi franco du Grand Catalogua Illustré. 

C'est ce qu'il vous semble, Madame, quand 
vous avez la grippe. Plus de forces, bras et 
jambes comme rompus, mal à la tête, de la 
toux, un peu de fièvre peut-être, du goût 
pour rien. Alors, prenez du GR8PPEGURE, 
il vous remontera tout de suite. 

L'usage du Grippecure, à la dose de » pilules avant 
chaque repas, suffit en effet pour guérir en peu de temps 
Jet, souvent même, en un seul iour, la grippe h. plus te-
nace, quelque fortr qu'elle soit, et l'induenza la plus opinù e. 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de tête, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
Iles forces physiques et l'accablement moral. 

Le Gripcecure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
ùès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes. Il arrête te rhume et 
ïait disparaître les maux de tête. Enfin, c'est un tonique 
-puissant qui rétablit les forces physiques et, par mite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En vente 
nans les pharmacies. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Pa-
ris, envoie, à titre gracieux et franco 

par la poste, à tonte personne qui lui en fait la demande de 
ja part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippecure contenant, six pilules, assez pour ressentir déjà 
lin certain soulagement 

Dépositaire à Bordeaux : Pharmacie Bousquet, 
8, rue Sainte-Catherine. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Le lundi 21 février, à dix heu-

res, à l'établissement Paulin, 
rue Rosa-Bonheur, 27 : 

Vieux Métaux 
commissaire-

priseur. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE TAREES 

s — 

Vente ds Chevaux réformés 
Le jeudi 24 février 1916, à une 

heure de l'après-midi, sur la pla-
ce du Marché - au - Bois, à Tar-
bos, il sera procédé à la vente 
aux enchères publiques de 

36 Chevaux ou Juments réformés 
provenant du 14» régiment d'ar-
tillerie et du ,10» régiment de 
hussards, à Tarbes. 

Tout acheteur devra être por-
teur d'une attestation du maire 
de sa commune certifiant qu'il 
ne fait pas, de façon habituelle, 
le commerce des chevaux, et 
qu'il a réellement besoin de che-
vaux pour les travaux de cultu-
re ou pour l'élevage. Seuls, les 
animaux non réclamés par les 
agriculteurs ou éleveurs pour-
ront être vendus aux marchands 
de chevaux. 

Prix comptant, 5 % en sus. 
Le receveur des domaines, 

BATUT. 

VENTE PUBLIQUE" 
Le lundi 21 février, à quinze 

heures, dans les magasins des 
laines, rue Lucien-Faurc, il sera 
vendu publiquement par le mi-
nistère de M. P.-E. ROUANET, 
courtier assermenté, 24, à la 
Bourse : 

1 caisse beau tissu de laine; 
2 balles beau tissu de laine; 
11 fûts salicylate do soude, 

provenant des avaries de l'incen-
die du vapeur «BEUKDALE». 

Renseignements chez le cour-
tier-vendeur. 

Piano à v„ départ-, 35, r. Belfort. 

Auxiliaire, bavonnais, 1S° sect. C. 
O. 'A., cherche permutant af-

fecté au 49=, Bayonne, ouvr. sur 
bois si possible. Ecr. A. Péhau, 
75, rue Lagrange, Bordeaux. 

E nlève rides, taches, rousseur. 
COOt : 5 c. p. 5. Mil» SIMONE, 

40, r. Pfce-Dijeaux, Bx. Massaqcs. 

Vêtements imperméables 
Spéciaux pour Militaires 

Maison FARET ' 
JG9, c" Pasteur, Bordeaux| 

Téléphona 29-33 
Euvoi iranco du Catalogue 

Conditions spéciales pour le Gros 

Q A rtr FEMME Ke cl. reçoit des 
OnuC pens.,se charge enfants, 
mais, seule. Jardin. Mme Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39 Ws 

QAPE-FEMME ire classe reçoit 
©HUEpensionné". Consultais, grix modérés. Mme Parlant-Sa-

oureau, 95. r. Porte-Dijeaux, B". 

r!er ÛWIQ MUe vOyos a vendu Jl n"wsa papeterie, 40 cours 
JAl"-Lorraine, Bx. Domicile élu i offres OHÉRFGNY°120 rV-min 
£u Négociateur, CG, r. la Devise. Doumerc?Bordeaux. ' 

UOUGES ET BLANCS, 
suis acheteur. — Faire 

2eAlSIOM- Cornez a vendu 
ftfliJson C" fruits exoti-

jqûes, 9, r" du Médoc, Le Bouscat, 
A MM. Besson,127,r.Marsan.Oppos. 
Qiu Négociateur, 60, r. la Devise.-

Gd CHOIX DE COMMERCES 
tous genres, tous prix. 

JLe Négociateur, 6G, r. la Devise. 

C«e SÉPARATION ET DÉPART 
iA C ft*>ftlr- )oli baI' centre Bx, 
H OiU^w 50 fr. rec. ass. p. j., 
jEvec mobilier, cuisine, splle a 
Snanger, 2 chambres à coucher. 

(Conviendrait à réfugiés) 
Le Négociateur, 00, r. la Devise. 

ON DEMANDE 
Représentants - Correspondants 
jen toutes villes Centre et S.-O. 

Joindre timbre p. réponse. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

CIDRE br!ÎT*°NE j Jus, 
cru réputé. BEUVAIN. 

BROONS (Cotes-du-Nord). 

SANS RIVAL «■? FR. 
SIMON. ZI Ho 

66, 67, quai do Paludate, Bordx. 

LE MEILLEUR, 97 FR. 
l'hecto. Ll 

Castéra, 3, place Maucaillou, Bx, 

PSIÎBEQ Conservation, limpidi-
'UHInCO té et douceur assu-
rées par produits légaux. Louis 
FAGÉ, 10, rue Roquette, Bordx 

V ENTE après décès. Salle à m„ 
enamh, p. conclu. 39. c. Portai. 

garanti 

F ûts, barrit!-, filtre, pompe, ma-
tériel chai a vendre. Le. Aben-

sour, 29, r. Bertrand-de-Goth, Bx. 

M r. directeur usine, dem. place 
similaire ou contremaître ds 

industrie. Réf. Ecr. : Mague, La 
Mirabelle, St-Menct, à Marseille. 

J EUNE HOMME, 23 ans du com-
merce, cherche situation hono-

rable. Il ne parle que l'espagnol 
et, paierait ses frais de voyage, 
s adresser : plaza Cebada, 9, 
Commerce, à Madrid 

4» arrivage wagon-fi™ sous peu 
«rare Etat-BM. P* 25 fr. l'ho. se 
fro Inse. d'av.Rodier,20/,r.Nau]ac. 

poudre et Matériel de chai \ v. 
P S'adc, rua de Blanauefort, 9. 

QJkpg; FEMME diplômée prend, 
dnbia pension. tte époq, gross., 
prix modéré. Discrét. Mme Bou-
lerne, 192, a St-Jean, pr. gare Midi. 

S A n ("-FEMME I" cl., bon. pension 
ftteCdep. 70'r. M- Clisson,,U4, 

cùem. Doumerc, Bx, St-Augustin 

ISS0C1ATI0H DES PROPRIÉTAIRES ^ 4 19, rue3-Conils, indique gratuitement 
appartements et maisons à louer ou à vendre, 

j Consulter son tableau.Liste S renseig^gratults 
I PPrcs, adhérez tOUSà l'A. C'est voire Intérêt 

BOISSON CUVÉ cr°o^r 
remplace le vin. 2'50 la belle pour faire 
IIO litres. 2'80P°S''- Labcrdolive, il, rue Taillefer, Périgueux. 

SOUFRES GRE fie saccSsl 
Oïdium — Mildew - Insectes 
Au cuivre, 2î>fr. Ordinaire,! îi Ir. 
Notice : 17. me Cbamp-Ksrs, BorJeaui 

-A.. L AC APE 

170, rue Sainte-Catherine, 170. 
Erard.Plejel.tiaveau Focké.etc. 
Nombreuses occasions. Location de 
Pianos neu's depuis 10' par mois. 
ON ACHÈTE les VIEUX PIANOS 

&r LANSOUA TXté,les 
rue Fondaudège, 19S, Bordeaux. 

BANQUE JULES lOLii^, *' SEr 
T i T D C C Nous sommes Acheteurs et Vendeurs de tous Titres Irançais 
I I I fît O et étrangers. Achat et Paiement immédiat des Obligations 

Central Pacific, Chicano St-Paul, Pensylvania, New-York, Newhaven. 

G ,» 11 rm g», nn (R I^«,io5.^3LC2it ot j^.ollfxt immédiat, aux 
Il II U II H V meilleures conditions, de tous Coupons Irançais et 
«S 8 H il W étrangers : Mines d'Or, Austro-Hongrois. Turc unifié, 

Pesos Arsiemins et Buenot-Ayres, Suisses, Hollandais. Espagnols, 
Suédois. Américains, Japonais, elc. etc. Bègularisalion des. Coupons 
Rentes Buenos-Ayres et Bahia. — Traite par correspondance. 

reçoit tous les 
 jours et traite 

pour SOIRÉES et SÉANCES PRI-
VÉES, J2, cours du l'Intendance. 

D P 14" REGIMENT D'ARTICLE-
LIE, RIE, Tarbes, demande adju-
dicataire pour ressemelage de 
500 paires de brodequins. Adres-
ser offres au Président du Con-
seil d'administration. 

orUCCIPUCHICMTC Missions conOdonticlles.Cabinet-Etude 
H L f^i 11 D il L lîl L11 S O LATASTE, 9, pl. Aquitaine (40° année). 

Exactement lo plus ancien du Sud-Ouast. 

A it pétrin Lafon, mot. mag., 
¥.1,100; voit. Ford 12 HP, 3 pl., 

1,300; 2 mot. ind., 3, 4 HP., mag. 
LABRUYÉRE, D'ausse. (Lot-G"). 

G é y ORATEUR d'occasion ou 
neuf. 50/60»» de surfa-

ce de chauffe, demandé. S'adr. 
Laforest. Conserves, Périgueux. 

tt«s conditions. 
Ecrire MÉRA-

TOIR.E, 9, plsce d'Aquitaine, Bx, 

i LOCAL.ffî" daman: 
dé, ytXiJBptSiïaU Afcencp Havas, 

VOUS POOVEZ 

ROSSIRoeBK par Mois j 
puleRégènëratenrdala Vie del'Arjbé Sèblre-

Methode et Attestation» orati* et franco 
LABORATOIRES MARINS, Enghlen-les-Balnaf S -O 

Dépôt : PJ>'° Mousquet, S, rue samte-Catiiierme, Bordeaa.ï. 

.OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

1VEC LA MERraLLOTSE 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
' Cet!» tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouHement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE eomtne eflel aux bulles 
de foio de morue les plus réputées. 

" La Tisane RAOUL MATET " 
joint à ses qualités exceptionnelles tfff GOUT EXQUIS. 

Se prépare en infmhn, mit à t'ean, soif encore mieux cm lait. 
lfr. c5Q la bolts c'nez tons las ptarnicians.—parposts: afr. Ta 

Dépôt ; Raoul MATET. 9, rua Sainte-Croix, Bordeaux 

L05AT10N3 
et VENIBS 

Immeuble;. Propriétés. Commerces. 
il, Galerie-Uordclaise 
fit dans tous les Kiosques. 

B APMCC TEBJTES 
HunCo Vente - Location 

Toiles toutes sortes disponibles. 
JOACUIM, 19,r.d.Faures,Bx.T.3218 

Te PREMIER DEVOIR ^ 
c'est de donner 

à ceux qui toussent 

du PMATOXOL 
— Médication nouvelle — 

Le flacon, 3' 5U. Envoi franco 
contre mandat de -4' 10. 

La botte de Pastilles 1' 50, franco 

\
D

Tnér!u DR J. 0ÉR02SER 
I t. AvenueThiers. Bordeaux 

COURTIER ASSERMENTÉ près 
le Tribunal de commerce de St-
Quentin, rapatrié en janvier, 37 
ans, recherche place de voya-
geur, représentant ou gérant de 
dépôt ou succursale de maison 
de commerce. Ecrire avec condi-
tions à M. J. Filiaux, r. Stras-
bourg, . Montmorillon . (Vienne). 

ON DEMANDE rie Nationale 
do Bergerac îles darnes et demoi-
selles sténo-dactylo, secrétaires 
ou comptables. Adresser deman-
des écrites. Rétribution suivant 
capacités. 

SITUATION sûrs en prenant 
la direction d'une affaire sé-
rieuse en pl. prospérité, ne 
demandant aucune connaissant-, 
spéciale. — Tout contrôle sera 
permis. — Il faut pouvoir dispo-
ser de 20,000f comptant. S'ad. à 
M. TIXIER, 8, e. Intendance, Bx. 

DBnDDSÉTÉ v LOUER à rnUrnlt I EL 200 m. s.-préfect. 
00 journaux prairies, maisons, 
vaste parc 20 t., dépend. P' 1,800'. 
TIXIER, S, c. Intendance, Bx. 

DEPART AU REGIMENT 
Joli commerce parfumerie et 
coiffure dames à céder au prix 
d'installation, 1,350 fr. Bien si-
tué, riche et nomb" clientèle de 
Bayonne, Biarritz, St-Jean-de-
Luz. Loyer 300 fr. p. an. Affaires 
900 a l,0u0 fr. p. mois, bénéf. net 
5 à 600 fr. p. mois. Employée ca-
,pab.. sér.; inutile être' partie;.on 
mettra au c':79.r.Espagne.Bayon-
ne, face g4« pharm'e Laudumiey. 

E PICERIE-COMESTIBLES à cé-
der, quart, riche, ligne tram. 

Bénéf. 30 fr. p. jour. Occ. except. 
à saisir de suite, c. décès. G« fa-
cil. Lamothe, r. S"-Catherine, 221. 

O uvrière bontonnières tailleur 
demdeo rue Ste.Catherine, 152. 

 —«-

J 'achète machines à tricoter oc-
casion toutes marques. Faire 

offres Fougat, ba Boulon, Nantes 

M me st-POL reçoit, t. les jours, 
boulev. de Caudéran, 108, Bx. 

M- Marie fait apnel du -jugem' 
du 17 février qui l'a déclarée 

en état de cessation de paiera». 

Jeunes gens lfi ans pour bureau 
derrianiaés. Appointera. : 50 fr. 

Ecr. Magousel, Agence Havas. 

A U sup. chiens montagne, ta-
S.ce pure, mâle et fem.. Son, 

?arlnajuù La Jasson.D.Nersac.C" 

f'AEÉ à céder, belle salle mo-
UnTC derne, bénéf. 8.000 fr., 
p11-T,000f. Lateulade,17,all.Damour 

> Kettoyago 
à sec 

Apprêts TEINTURE 
USINE LATASTE <=™?t^ 

), r« Lescure, 3, B.\ Tèlépll. 18-37 û 
Pas <îo Trais de magasins | 

^Service à domicile, Expéditions™ 

AUTO • LEÇONS 
sur voitures neuves modèle 1916. 
s'e école donnant cours inacaniq. 
complets, Isrevet garanti. P- mod. 
Midi-Auto, 71, r. Fondaudède. Bx. 

i et 11 r* "7 f vos chambr.. apport15 

L'J U L L. > vides ou meublés, 
ACHETEZ ( fonds de commerce, 

ou VENDEZ 1 maisons on propriétés 
p. lo (ii-aiMil Journal d'Annonces, 

cours de l'Intendance, à Bx. 

AU DEMANDE GARÇONS DE 
UW CHAMBRES, S'adr. Grand-
Hôtel de France, à La Rochelle. 

QUANTITE BOUTEILLES bor-
delaises et champenoises , à 

ven.'lre. Prix à débattre. S'adr. 
Ga-Hôtel de France, La Rochelle. 

A VENDRE b^T?^ 
6 ans, 15, rue des Menuts, Bdx. 

TABAC-BAR à céder, excellente 
affaire. S'ad. direct* Balanqué, 

42, r. République, Rochefort/M. 

500 fr. demandés t ou 2. ans. 
Gar. immeub.Vallet,Havas. 

Jetit clerc est d<« eh. Couronne, 
y70c> acréé, .2, rue d'Orléans. 

CHICOREE 
Vente en Gros, Vrac ou Paquets. 
Poudre, grain, Cossettes. Prix «cep, 
B. JBA-ROIV. Courtier. Calais 

JOULANGEIUE à v.. affaire uni-
• que, cause maladie. Adr. jl. 

lle MEYRE 
83 — Rue Jnrta&quc — 82 

BOaDEAUX 

Si il 
EN TOUS GENRES 

DES31PIS - LEÇONS 
Prix Modérés 

CHSuOREE PURE 
Extra MERE MICHEL 

très appréciée des amateurs. 
Vente dans tontes les épiceries 
Gros : Vor AJ.ARV GUILHEM 

et Lie. BORDEAUX 

ai RI DIFRlP'ifl Iralcbes d'Ar-HISIT^FS cachoa-ïI <SJ I a WL,® diées directe-
ment par le producteur i 100 très 
grosses, 4 f. 75: moyennes, 3 f. 75, 
rendues franco contre mandat 
d'avance adresse à M. u. IVON. 
à La Teste (Gironde). 

GRANDS PORTRASTS 
Pose directe ou d après photo 

FLOKIAN, il, rue Daupliine, Bx 

A céder dans grande ville du lit-
toral, café-limonadier. Belle 

terrasse. Facilités de paiement. 
GOYET, expert, La Rochelle. 

flftlME recommandable, ayant 
UnlîlC garanties, demande gé-
rance quelconque. S'adres. Mme 

Jury, rue Naujac, 235, Bordeaux. 

lehète très cher vieux dentiers. 
\ Bégarie, cours d'Espagne, 42. 

Cuisine à emporter avec 18 ch. 
meublées. Maladie. Facilité. — 

Bar. café, choix commerces t. 
sortes. Despeyroux, 16, c. Albrot. 

nu dem. 2 p. vid. et cuis. d. m. 
UR tranquille. Ecrire condit. : 
Mestrie, 24, cours d'Aquitairie; 

Employé très au courant opéra-
tions douane demandé. Ecr. : 

Magousel, Agence Havas Bordx. 

Aloner.durée guerre,à 1,000 mèt. 
du centre, emplacement cou-

vert 1.400 m. c, eau, gaz, électri-
cité,- force motrieo. — Ecrire : 
Job, Agence Havas Bordeaux. 

JUMENT A VENDRE 98, route 
I du Médoc, Le Bouscat. 

A MEfîlïîDC carr. autobus. Ec. 
S'EN UHE Georges, Havas. 

ARÇON DE COURSES deman-
dé 11,- allées de Chartres, 11. 

G4 PORTRAIT d'apr. photo, 8 f.',; 
en couleur, 12 fr. Cartes pos-

1 nies, les six, 2 fr. 90. 179, rue 
Sainte-Catherine, Bordeaux. 

Îame détective recherche fila-
ture. Lomon, 74, rue du Loup. 

jous-off. refcr. ou réf. dem. pour 
» surv. Ecole prof. Aire-s.-Adour 

Sur 100 Femmes, il y eu a 90 qui-sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Hé-
morragies et les Pertes presque 
continuelles auxquelles elles sont 
sujettes. La Femme se préoccupe 
peu d'abord de ces inconvénients, 
puis tout à coup le ventre com-
mence à grossir et les malaises re-
doublent. Le FIBROME se déve-
loppe peu à peu, i! pèse sur les 
organes intérieurs, occasionne des 

Exiger ce portrait. 

douleurs au bas ventre et aux reiris. La malade s'af-
faiblit et des pertes abondantes la forcent à s'aliter 
presque continuellement. 
«.

IIE
>
 PN

 IBF" O A toutes ces malheureuses QUE FASKK. f a faut dire et redire : Faites 
une Cure avec la 

nui vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin 
de recourir à une opération dangereuse. N'hésitez pas, 
car il y va de votre sauté, e' sachez bien que la 
JOUVENCE de l'Abbé SOUBY est composée de plantes 
spéciales, sans aucun poisoiu'elle est faite exprès 
pour guérir toutes les Maladies intérieures da la Fem-
me : Métrites. Fibromes, Hémorragies, Pertes blan-
ches. Règles irrégvliéres et douloureuses. Troubles 
de la Circulation du Sang, Accidents du RETOUR 
D'AGE, Etourdissements, Chaleurs, Vapeurs, Congés 
tions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des Injections avec 
l'HYGIENITINE des DAMES (1 fr. 25 la boîte). 

La Jouvence de l'Abbé Soury se vend 3 fr 75 le fla-
con dans toutes les Pharmacies 4 fr. 35 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste de 11 fr. 25 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

stilles comanzû 

aux Asthmes, Emphysèmes, Rhumes, 
Laryngites, Pharyngites, Enrouements, 

AuxBroncZiÉîej, 
Catarrhes, à la 
opposez; les Pastilles comprimées du Docteur DUPEYROUX,inhalateur 
microbicide concentré, les plus puissamment volatiles, les meilleures, 
les moins chères. — La Botte: 1*05 dans les bonnes Pharmacies et 
5, Square de Messine, 6, PARIS. — Brochures aratis et franco. 

uni PS!ryrjr- i-Abué HAMOM, Uïfl nlil&.irnC. possède le moyen 
radical de guérir : Diabète, Albumine, 
kteins, Cœur, S'oie et toutes Maladies 

» chroniques. Aucun Régime. Rien que 
des Plantes. — Notice gratis.- Ecrire! 
Abbé HAMON, S;-0M£/? (r.-de-C.) 

AV 
ou location,, cheval et voi-

« ture, 71, r. Belleviile, Bdx,,. 

AVIS AUX BOULANGERS 
Grosse quantité de fagots et de 
bourréés de pin à vendre. S'a-
dresser 44, rue Ausone, Bordx. 

ACCESSOIRES pour BRIQUETS 
Articles Paris. Ma» Bouchony, 
B6, rue Traversière, 26, Paris. 

ON 
DEMANDE un ouvrier bour-
relier 12, rue Saint-Laurent. 

Bons ouvriers en cycles deman-
dés 6, place des Quinconces. 

Avis aux Propriétaires 
M. Combes, ouvrier peintre, rue 
Moudenarrt, 47, prévient les pro-
priétaires au'il se met k leur dis-
position pour tous travaux de 
pointure a la Journée ou à l'en-
treprise a dos p.rçlx: trèa ciflderés. 

RIERS DE CHAI deman-
- dés SS, cours Balguerie-

Stuttenberg, à Bordeaux. 

I\M DEMANDE employé aêrleuxj 
«11 connaissant douane, régie. 
Ecrire Perron, Agence Havas. t 

Personnes ayant 'utomoerou , 
.vrier tram c. d'Albret, 18 n., 

9 octobre 1915. faire connaître 
Marchebot, cité Pamllac, 4. } 

Perdu mardi soir, tram St-Au , 
gustin ou pl. naupbme porte-, 

monn. av. f somme P™ rapp. a 
Mm»jFruenou,63,r.MoatgQjfier.Kec.j 

CHERES 
B&S CtrB. Wl»u,y"° . 0^ 
m«« de chevaux, recevront; ie 
courant un nouveau convoi da 
chevaux de trait de tous prix. 

Rue Lecoog, 37, Bordeaux, 
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